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m m u télégrammes entre 
Kaiser et le Pape. 

Bombardement de Westende 
par les alliés-. 

I t o OffiCiBl 

Retraite stratégique 
ea présence fie troupes supérieures dans les 

défilés d'iizeKer. 

Le calme règne dans les Carpaihes. 

-
Berlin, 31 décembre, t-*- Communiqué 

officiel de oe matin du grand quartier. — 
Le calme a régné sur la côte de la mer du 

-Nord. L'ennemi a dirigé son feu d'artille-
jj ne sur Westende et y a anéanti quelques 
| saisons sans causer aucun dommage mi-
| Sbire* 
K'Au sud-est de Reims, nous avons em-
,j»rté la position de l 'Auberge fine et 

Ëjbéanti toute une compagnie française. 
De violentes attaques françaises au camp 

ide Châlons (15 kilomètres de Châlons-
gair-Maiine) sont repoussées partout. 
K D a n s la partie occidentale des Argon-
«Si nos troupes ont gagné sensiblement 

j~du terrain après s'être emparées de plu-
. âeurs tranchées situées l'une derrière l'au-
r tre et fait prisonniers plus de 250 Fian­

çais. 
Dans la région de Flirey, au nord de 

• Toul, des attaques des Français ont 
r échoué. Y ••• 
v Dans la Haute-Alsace, à l'ouest de 

Sœnheim, toutes les attaques des Fran­
çais ont été réduites à néant par notre feu. 

, feu. 
Les Français ont réduit en ruines le 

village de Steinbach occupé par nous. Nos 
pertes ont été très minimes. 

Berlin, 3 janvier. *— On annonce du 
grand quartier général que le Pape et 
l'Empereur ont échangé hier les télégram­
mes suivants : 

x « A S. M. l'Empeiteur Guillaume II, 
Empereur d'Allemagne. 

» Confiant dans les sentiments de cha­
rité chrétienne qui animent Votre Majesté, 

I nous la prions de; vouloir clore oette année 
\ de malheur et d'inaugurer la nouvelle par 
W^jtn acte de magnanimité impériale. 
m» Nous prions Votre Majesté d'accueil­
lir notre proposition de faire entre les 
Etats belligérants l'échange des prison­
niers de guerre reconnus poux, l 'avenir 

}. inaptes au service militaire. 

9 Pape B E N O I T X V ».-

Réponse de S. M. l'Empereur à sa Sain­
teté le Pape : 

« Je remercie Sa Sainteté pour son té-
wgramnie. C'est un besoin de mon cœur 

isurer Votre Sainteté de ma sympathie 
| sa proposition d'adoucir le sont des 

niers de guerre reconnus pour l'ave­
nir inaptes au service militaire. Les santi-
•jnents de charité chrétienne qui ont 
"•epiré cette proposition répondent absolu-
laa^ à mes convictions et à mes désirs 
Pwsonnels. 

5> G U I L L A U M E ». 

Informations 
non officielles 

Vienne, 31 décembre. — Communiqué 
officiel de midi donné par le grand quar­
tier général. — Hier les Russes ont dé­
ployé une grande activité dans la Buko-
vine et dans les Carpathes; nos troupes se 
maintiennent sur la rivière Sùczowa (dans 
la Bukovine). Sur le cours supérieur du 
Czeremosz et plus loin à l'ouest sur les 
crêtes des Carpathes et dans la vallée de 
la Nagy-Ag ou près de Oerkomezo, hier 
une nouvelle attaque des ennemis a été re­
poussée avec de grandes pertes pour eux; 
plus loin dans la région du cours supérieur 
de Latoreza et au nord du défilé d'Uzsok 
de nouvelles attaques ont eu lieu. 

A l'ouest de ce défilé, les Russes qui ont 
arrêté ici leur marche en avant n'ont plus 
un seul défilé à travers les Carpathes. 

Dans la région de Gorlice, et au nord-
est die Zakliczya, il y a eu dans la jour­
née d'hier et dans la nuit des attaques vio­
lentes et répétées-et qui ont été partout re-* 
poussées. 

Sur la Nida, le calme règne. Plus loin 
vers le nord J'offensive des Allemands et 
des Autrichiens fait des progrès. 

Vienne, 31 décembre. — O n annonce du 
grand quartier général : Le calme règne 
sur le théâtre de la guerre des Balkans. 

A l'est de Trébinje, notre artillerie, 
après un combat de plusieurs heures, a 
forcé les Monténégrins à la re t rai te 

Vienne, 3 janvier. — On annonce offi­
ciellement : La situation générale est in­
changée-

Après Les rudes combats des derniers 
jours, un calme passager règne dans la rè 
gion au sud de Tannow et dans les Car­
pathes oaritrales. Les troupes qui combat­
taient au défilé cPUszekar en présence de 
forces ennemies de beaucoup supérieures 
ont été retirées des hauteurs de Kanun. 

Bulletin officiel Série •j 

Le butin de guerre dépôts fîfléfiflt 
de ta campagne. 

Nish, 1" janvier. -— La note Officielle' 
suivante a été communiquée aujourd'hui 
par le Ministère de la guerre t 

Depuis le début de la guerre, nous avons1 

conquis le butin suivant sur l'ennemi*': 
100 caissons, 6,000 fusils, I drapeau, 20 au­
tomobiles. > I 

U POSTE BELGE-HOLLANDAISE 

**s intéressés feront bien de demander 
«"Ijrmation officielle à la Kommandantur 
"'«nam-ie de ce document : 

^ Journal 0{lkiel des Pays-Bas contient 
avis du directeur général des postes et 

^ p h e s par lequel il informe que, dès is1 

W, par l'intermédiaire de la direction 
'•armée allemande, les cartes "et lettres 
S t̂es, écrites en néerlandais, allemand, 
•>çais et flamand, peuvent être expédiées 
"> les Flandres occidentale et orientale, à 

;ePtion de la partie non occupée par l'ar-
altemande. Les pièces doivent être 

r6ssécs à l'une dos villes indiquées ci-
s o u s , où elles peuvent être demandées aux 

Kommandanturen de l'armée ': Alost, Béer-
nem, Termonde, Deynze, Eecloo, Ertveldc, 
Gand, Grammont, Courtrai, Lokeren, Saint-
Nicolas, Audenarde et Thielt. 

Les pièces qui ne sont pas destin-èes à l'une 
de ces villes doivent, en^outre du lieu de 
destination, 'porter aussi te nom de la ville 
de la Kbmmandalur la plus rapprochée, par 
exemple : Grammen-lez-Dèynze. Si les pièces 
ne sont pas enlevées à la Kommandatur dans 
les six jours, elles sont remises en ce cas *à 
la disposition du bourgmestre de l'endroit où 
est établie la Kommandantur. 

Toutes les autres adressos doivent porter 
tes mots : « Via Sas-de-Gand. » 

Toutes les lettres, ainsi que les cartes-
lettres, doivent porter le nom et l'adresse de 
l'expéditeur : pour les lettres, sur te verso; 
pour les cartes, sur le recto; dans le coin du 
bas et à gauche. 

Toute communication ayant trait à l'armée 
ou à te politique est interdite. 

A T T A Q U E D E L A T E T E - D E - F A U X 

De l'Est républicain i 

. D'un territorial qui a participé à l'atta­
que de la Tête-de-Faux, qui commande le 
col du Bonhomme : 

Toutes les batteries tonnent à la fois. 
Invisible, dissimulée on ne sait où, l'artil­
lerie de montagne fait rage. Comme le 75, 
elle élèvie sa voix sècbe et cassante, et le 
concert s'accentue. Les mitrailleuses s'en 
mêlent, puis la fusillade éclate. L'action 
presque tou tentière se déroule sous bois. 
Mais dans le crépitement rageur des mil­
liers d'armes, l'esprit la suit, cette action. 
Il semble qu'on entend d'imperceptibles 
frémissements, des bruits de teuilles sè­

ches, foulées, de branches qui cassent sous 
les pieds, de gens.qui maïchent, courent;," 
halètent, de corps qui tombépt sur la terre 
dur avec un bruit mat, sinistre. 

Déjà, tout en haut, des, clairons sonnent 
la charge. Des cris,moirt:*èn$ multiples, fu­
rieux, féroces, empHsSaji^^'vallée. 

— E n avant!... à / la ijéj^Kinette!.-. 
O n devine les sedaoïjSAi&li s'élancent, les 

pointes qui frappent...".'.Sp4iS mes yeux, la^ 
•compagnie de chasseurs s'est levée : elle* 
s'est élancée vers tes tranchées ennemies,? 
•sur le Bonhomme... m a i s ^ e s t la grêle de; 

M l officiel Mais 
Eifiarp des l u s fie rex-Rfiéaivs. 
Extinction de toutes lumières sur 

ia côte anglaise. 

Le Gaïre, 1" janvier. — L e général Sir 

John Maxwell commandant général des 

forces en E g y p t e a requis le ministre des 

finances de nommer un séquestre pour les 

biens de Tex-Khédive 

Londres, 2 janvier. — Le chef constable 

'de l 'Est du Suffolk a promulgué hier un 

décret ordonnant qtie toutes les lumières 

Visibles de la mer Soient éteintes sur la 

côte interdisant aux habi tants d'allumer 

aucune lumière. Les délinquants seront 

considérés comnië faisant des signaux et 

livrés à la justice militaire. 

L E T S A R S U R L E F R O N T . 
Petrograd, 31 décembre, -e- L e Tsar, qui 

^st au front, â rendu visite au quartier-gé-

marmites. El les sifflent, tombent, éclatjent,,|îj)éral d u généralissime, où il reçut les rap 
empestant l'atmosphère:.. - ) ports sur les opérations, 

L e drame 
sourd, et comme ouaté; l'écho de la fusil 

continue, de plus en pto?}g Sa Majesté se rendit ensuite dans les li-

lade intense vient de l'autrie côté des 
monts. Les nôtres ont -dépassé la crête ; 

Tout au fond, en bas, des maisons brû­
lent, déroulant leurs volutes rouges sur 
l'écaran noir de la nuit. 

ouest, Sa Majesté quitta le front, 

» * . 

O C C U P A T I O N D E W A L F I S H - B A Y 

L a baie de la Baleine (Walfisch Bay) a „ 
c . du Théâtres des Variétés d Anvers — 

ete reoccupée le îour de Noël par un tort ^ r? J w . t.-*. 1 
i c u «A.u j^ ^ jvtu y. ^ frouve an France — apprend au XX' Siècle 

détachement des troupes de 1 Union swd*̂  ^ i C . M . Vitry, «n de ses anciens pension-africaine. Les débarquement*; fuient effe>; 
tués simultanément au quai de la station' 
et à l'établissement de la colonie. Il n 'y eut 
pas d'opposition. 
; Walfisch Bay avait été occupé par lest 

Allemands le 26-septembre. 

» * » > 

L E S S O L D A T S B E L G E S T U É S 

A L ' E N N E M I 

Le Havre, 31 décembre. — WxrMoniteiu 

contenant la liste des soldtas belges tués 
à l 'einemi ou morts d e leurs blessures, pa­
raîtra — il faut l'espérer — dans une quin­
zaine de jours ou trois semaines, écrit le 
XX'Siècle. 

A ce propos, le ministère de la Justice, 
de qui dépend la publication d u Moniteur, 

déclare que le chiffre de 3,700 morts envi­
ron est le total de- la première liste seule­
ment, et non pas le total général des pertes 
éprouvées par l'armée belge. 

aires, le oréateur de « François-les-Bas-
teus », de notre excellent confrère Jacques 

Wappere, vieht d'être tué au front. 

£nes, distribua des décorations parmi ceux 
qui s'étaient distingués dans l'action, et re­
mercia diverses unités pour leurs services. 

Après avoir reçu un rapport du général 
Ruzky, commandant les armées du nord-

ARTISTE TUÉ EN COMBATTANT 

Une lettre de M. Paul George, te directeur 

»"• 
-M. M I L L E R Â N D A U Q U A R T I E R 

G E N E R A L 

M. Millerand, ministre français de la 
guerre, a assisté à un conseil de cabinet 
j eud i matin, et est ensuite parti pour le 
iquartier-général, afin d'y- présenter ses 
vœux de nouvel an au général Joffre et 
itùx troupes. 

• • • 

AVIATEURS ANGLAIS SAUVES 
PAR UN STEAMER NORVÉGIEN 

Copenhague. — On mande de Christiana 
que le steamer norvégien Eagle, allant à 
Rotterdam, a sauvé dans e chenal deux avia­
teurs militaires anglais tombés en mer. 
• Les—deux aviateurs étaient restés sept 
heures dans l'eau glacée. Us ont été trans­
portés à Hock-IIolland.* 

Bffliïi effiffl Français 
- • — i.tt 

Lutte acharnée pour la possession 
des tranchées 

au nord de Beau-Séjour. 

Paris, 1" janvier. — Communiqué offi­
ciel de 15 heures. — De la mer à Reims, 
les combats se sont presque exclusivement 
bornés à des engagements d 'art i l lerie 

L'ennemi bombarda sans aucun résultat 
le village de Saint-Georges et la défense 
de tête de pont organisée par les Belges au 
sud de-Dixmude. 

U n e vive canonnade tourna à notre 
ivantage entre La Bassée et Carency, en 
;re Albert et Roye, et dans la région de 
/•erneuil, au Blanc Sablan (près de Craon* 
îelle). Sur ce dernier point, nous démolî­
mes en outre quelques ouvrages allemands. 

Dans la région de Perthes et de Beausé-
jour, noUs maintînmes nos gains du 30. 
L'activité de l'arme d'artillerie de chaque 
côté fut interrompue pendant toute la 
journée du 31. 

Dans l'Argonne, l'ennemi fit une très 
violente at taque sur le Bois de la Gruriê, 
.e long de presque tout le f ront Sur cer­
tains points, il gagne 50 mètres. 

Dans la région de Verdun, il y a eu de 

violents engagements d'artillerie. 

Ent re la Meuse et la Moselle (au nord-
ouest de Fleuiy) , pendant la nuit du 30 et 
le matin du 31, les Allemands effectuèrent 
six violentes contie-attaques dans le but 
de recapturer les tranchées gagnées par 
nous le 30. Elles furent toutes repoussées. 

Nous continuons à faire des progrès pied 
à pied dans Steinbaoch. 

Pendant j a matinée d u 31, I'artàll<erie 
ennemie fit preuve d'une g lande activité, 
mais dans l'après-midi nos batteries s'at­
tribuèrent un avantage évident. 

Paris, 31 déoembre (retardé). — Com­
muniqué officiel de 3 heures de l'après-
midi. — De la mer à TAisas, la journée a 
été calme. ^ 

E n Champagne, au nord de Sillery, l'en­
nemi a fait sauter deux de nos tranchées; 
l 'attaque a été repoussée avec succès par 
nous. 

Au nord de Mesnil lez-Hurius, nous 
nous sommes emparés de deux lignes de 
défense ennemies. Dans la même région, 
au nord des fenfies Beau-Séjour, nous 
avons enlevé également des tranchées aux 
Allemands; ceux-ci essayèrent de les re­
prendre par une contre-attaque, mais ils 
furent repoussés. A notre tour passant à 
l'offensive, nous aSons gagné du tjetrain. 

Plus vers l'esrt, des troupes allemandes 
ont essayé" d'avancer et de livrer une con­
tre-attaque, niais arrivées sous te feu de 
notre 'affïïlerie, elles furent dispersées. 

Dans l'Argonne, par l'explosion d'une 
mine et la prise de possession de l'excava­
tion ainsi produite, nous avons gagné du 
terrain-

Entre la Meuse et la Moselle, dans la 
région du Bois de Mortmare, nous avons 
gagné environ 150 mètres de terrain. 

Dans la Haute-Alsace, nos troupes sont 
entrées à Steinbach et Se sont emparées 
maison par maison de la moitié du village. 

Mlstin officiel Bnsse 
Offensive antricfilenne repoassie 

W Yeserçetz. 
La bataille continue en Gaiicie 

Orientale. 

Attaque à la baïonnette au sud 
de Llska. 

Petrograd, 31 décembre — Communi­

qué officiel de l'état-major du grand quar-

tier-généraL — Sur la rive gauche de* la 

Vistute, il n 'y a eu, hier, aucun engagement 

important. 

Ent re la Vistule et la Pilica, nous avons 

repoussé successivement des attaques d e 

jour et de nuit tentées par les Allemands 

au sud de la ligne du chemin de fer Boli-

moy-Mednevice. 

Au sud de la Rawa, une offensive alle­

mande fut brisée par notre contre-attaque 

dans le steppe. 

Dans le voisinage de la Pilica, près j 

village de Jesergetz, nous permîmes à une 

colonne allemande, en marche pour effec­

tuer une attaque nocturne, dé s'approcher 

jusqu'à trois cents mètres de nos tranché 

puis nous la dispersâmes par un feu vio­

l en t 

Dans quelques districts, nous employa-; 

mes avec grand succès des grenades à main 

pour repousser les attaques allemandes. 

L a bataille d'Inovlodz eut pour résultat 

de modifier l'offensive de l'ennemi, de 

Tomaszow dans la direction de Opoczno, 

mais à mi-chemin entre ces deux-endroits, 

près des villages de Kamans et de Mazo-

aia, nous réussîmes à repousser ses at ta­

ques. 

Nous repoussâmes également l'offensive 

prise par les Autrichiens près de Malogost-

cha et au sud de Smczew, près de Zakrzew. 

E n Gaiicie occidentale, la bataille con­

tinue à se développer à notre avantage. 

Nos troupes prirent les fortifications sur 

les hauteurs au sud de Kotan et de Krem-

pa, au nord de Baryinek et au sud-ouest de 

Gasliska. 

Nous ayons fait des progrès au sud de 

Lisko aux environs de Gorjanko. 

TOUTE UNE FAMILLE 
SOUS LES DRAPEAUX 

Roanne. — On a déjà bien des fois signalé 
dans la presse des familles ayant plusieurs 
de teurs membres sous tes drapeaux. Il est, 
toutefois, plutôt rare d'en rencontrer comme 
la famille Dorin, qui ne compte pas moins 
de neuf de ses membres aux années. 

La famille Dorin comprend sept garçons 

et une fille. Les eept garçons sont sous les 
drapeaux. L'aîné, Charles, tailleur de pierres 
au Coteau, est figé de 39 ans; incorporé à 
Moulins, il a demandé à partir au front. Le 
plus jeune a dix-sept ans et demi. Au début 
des hostilités, il a contracté un engagement 
pour la durée de la guerre. Le gendre, sous-
officiar au 29* d'infanterie, vient d'être récem­
ment promu adjudant pour sa bello conduite. 

Enfin le père, ancien combattant de 1870, 
ancien sous-oflteier, a demandé, malgré scs 
Ci ans, à reprendre du service. II aurai* 
désiré rejoindre ses enfants sur te front, mais 
son désir n'a pu être exaucé. Il a été affecté 
à la garde des voies de communication ei 
remplit les fanction3""~de cheif de poste à 
Paray-le-Monial. 

.Cette famille si française méritait d'être 
citée et donnée comme exemple. 

D J E M A L - P A C H A A J E R U S A L E M 
Des réfugiés de Jaffa disent que Djc-

mal-Pacha arriva à Jérusalem vendredi 
dernier à la tête de 5,000 hommes de troi>. 
pes et que le lendemain on le trouva mort 
dans sa chambre: 

® filais on Française DÏSSET ® Registres imprimés et réglés 
12-14, Rue des Paroissiens, Brux. - T. A. 87.75 



LE QVUtiûîEN 

.Mon Qilîet Quotidien 

«£}& 

71' y a quinze jours vous ni avez de­
mandé, madame, d'écrire quelques lignes 
ren faveur ou contre une personne dont je 
ne sais plus le nom, si jamais je Fat su... 

C'était très bon. Nous allions dire ceci 
"fit cela puis encore autre chose, mais je veux 
W\trè guillotiné si je sais.encore de qui il 
s'agissait ou de quoi. 

Je me creuse depuis tantôt une heure, je 
Bouscule mes souvenirs, je lis range, je les 
classe, je les mets en tabloïdes. 

•- Peine et temps perdus! 
. Et cependant, j'ai souvenance que nous 
'en rîmes notre saoul. 

Nous pataugions en conscience surjette 
route de Fléron, bordée aujourd'hui de 
maisons branlantes. Il faisait cru, sale, 
crottant. v 

Nous avions évoqué des choses abolies, 
'des figures disparues, des heures mortes. 

Il vous en souvient, peut-être, madame. 

Nous avons joué ensemble, étant petits, 
'dans, cette vieille maison où nous sommes 
nés, celte vieille maison dont la porte s'est 
font de fois ouverte pour laisser passer les 
cercueils de ceux que nous étions destinés 
'à aimer. 

CHRONIQUE 

Aveugle, Sourde 
et Muette 

Ce n'est po int d 'Hé lène Ke l l er que j 'en­
t ends vous parler, mais d'une Be lge , au su­
je t d e laquel le j 'avais rencontré cette no te 
d a n s Le Miracle des Hommes, l e beau l i ­
vre que M. Gérard H a r r y a consacré à la 
célèbre América ine : , * 

« V e r s 1837-1838, en Be lg ique , l 'Institut 
d e s sourds-muets , d e Bruges , d i r i g é par 
l'abbé Carton, recueil lait une jeune fille 
sourde-muette et aveugle , A n n a T i m m e r -
m a n , à laquel le on parvint à apprendre à 
lire, écrire en f l a m a n d et tricoter, ce qui p a -

Traît d é j à extraordinaire. 

J'ai v o u l u en savoir d a v a n t a g e , e t j e puis 
•^compléter cet te n o t e si brève, .grâce à VAn-
^nuaire d e l 'Institut d e Bruges ( 1 8 4 0 ) , à 
l 'opuscule d u directeur d e cet établ i sse­
ment : Anna, ou l'aveugle sourde-muette 
'de VInstitut des sourds-muets de Bruges 
( d e u x éd i t i ons : 1839 e t 1845, la dernière 
avec un^go.tS-jait . d ' A n n e T i m m e r m a n à 
l ' â g e d e y ingfctrois a n s ) , à une lettre d u 
-même abbé Carton insérée d n a s la Revue 
catholique d e Bruxe l l e s ( 1 8 5 9 ) , enfin a u x 
rense ignements d'état civi l qu'a bien voulu 
m e transmettre M. te bourgmestre d e Bru­
ges. O n verra combien le «cas » est inté­
ressant. 

Carton a fa i t l 'histoire des sourds-muets 
^aveugles a v a n t que l a science off ic ie l le se 
afôt occupée d e cette c la s se d' infortunés 
pour lesquels l ' A l l e m a g n e a créé depui s le 
Vocable « Dre i s inn ige », et le dernier n o m 
qu'il ait enregistré est le n o m — d e s t i n é à 
devenir bientôt fameux , celui-ci, — d e 
Laura B r i d g m a n . U a présenté les vues les 
plus or ig inales , les p lus ingénieuses , sur la 
façon d e les éduquer, d e les instruire E t 
sa b iographie d ' A n n a T immerman est au­
jourd'hui encore p le ine d'enseignements . 

A n n e - T h é r è s e T i m m e r m a n éta i t n é e à 
O s t e n d e en 1816 e t e l l e ava i t près d e 
Vingt-deux ans lorsqu'el le entra à l ' Inst i ­
tut d ç Bruges . Complètement a v e u g l e d e 
naissance, devenue sourde d è s ses premiers 
mois, e l l e n'avait jamais p u parler. A la 

Cette vieille porte qui s'est refermée à 
jamais pour nous, certain jour où noiis fû­
mes jetés dans les bons hasards de la vie 
et de la misère. 

Vous étiez une petite fille insupportable, 
vous aviez deux petites tresses noires de 
rien du tout et des biceps dont vous abu­
siez. 

Je vous dois quelques cicatrices glorieu­
ses et un^nombre infini de bleus et de 
bosses. 

Il y avait dans notre rue un pompier 
nommé Tabury, un Père jésuite renégat, 
un notaire, un marchand de vins et un vieil 
avare. 

La- vieil avare est mort de faim sur un 
matelas bourré de billets de banque, le 
pompier est mort de soif, le renégat du dia­
bète, le notaire d'apoplexie, le marchand 
de vin de la goutte... 

Nous vivons toujours en attendant 
mieux... 
' Mais de quoi diable vous avais-je pro­
mis de parler? m- --• ^ 

Si vous me le faisiez savoir? i 
Ce serai! moins compliqué. 

PANGLOSS. 

espèce d e fruits . J e isoufrçonnaîs bien 
qu'el le n e sava i t p a s d ' o è provenaient les 
fruits. U n jour, je la menai auprès d'un 
abricotier, et je le lui fia tâtér ; 'palper, ma­
nier d a n s toutes les parties. "Elle connais ­
sa i t l es arbres; e l l e ne ' l e s a imait p a s , s a n s 
d o u t e parce que, d a n s ses excursions, e l l e 
s'était b lessée en les rencontrant : c'est 
d o n c avec peu d e zè le qu'el le s e mi t à 
l'exercice que je lui fis faire ; m a i s lorsque, 
après, j e mis sa main sur un abricot, je n'ai 
jamais vu un é t o n n e m e n t p lus remarqua­
ble. E l l e jo ign i t les mSrns;-'nie fit aussi tou­
cher le fruit c o m m e si ce la deva i t m'éton-
ner autant qu'elle. E l l e recommença en­
suite à examiner l'arbre à différentes repri • 
ses e t revint chaque fo i s avec l 'expression 
d'une p r o f o n d e jo ie à ce fruit dél ic ieux, 
que je lui permis à la fin d e cueillir. 

» Après la classe, e l l e retourna au jar­
din. J e prévoya i s que l a découverte d u 
matin ne resterait pas stéri le , m a i s qu'une 
fois sur la vo ie e l l e continuerait seule ses 
explorat ions . E n effet, e l l e s'occupa d e 
chercher autour d'el le des arbres et des 
plantes . E l l e e x a m i n a les choux, en toucha 
les feui l les e t tâcha d e découvrir, avec une 
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g U lui répugnait de passer pour un rustre, même 
aux yeux de sa persécutrice. 

- Voilé, dit-il, madame. 
Il n'osa ajouter : 
— N'en abusez pas! * * * -
Il se p a s » un temps assez long avant qu'on lui 

rendit sa gourde. .^m... 
• U tut pris d'inquiétude. * •"•• 

— Ration! fit-B, est-oe que vous serez imfispo-
iêe, madame? Je ne vous entends pas. 

— Mon anii, je savourais cet excellent cordial 
Il est réeUameni parlait! flt lady Bernett. 

Et effje retiàit, la gourde ftosque et vile a moitié. 
— EtiaMe! fit en s'Hoigaaixi M, BaJouzot dépité, 

diable! cUe-ble! Jaide at portée sur tes lcqueure for­
tes! Voilà une femme... a lûcher le plus tôt possi­
ble. 

Il lava avec soin le bec de la gourde et il but 
«me gorgée. 

— Faisone des économies! dit». Mais je jure 
tien que je ne lui confierai plus mon rhum! 
j — Ernest! appelait lady Bra-rett*.-
• -r Que voulez-vous? demanda M. Balouzet. 

— La nuit vimt; le sommeil va me gagœrr je 
•twix que vo«3,me juriez de vous conduire en toyut 
fonUtuiun. 

— Madame, je Voutr donne ma parole d'honneur 

mort d e ses parents, sa 'grand'mère et sa 
tante l 'avaient recueil l ie e t l'avaient tou-
jo»rs fort bien traitée. Mais , forcées par 
leur pauvreté d e travail ler toute la jour­
née, e l les la la issaient d a n s une inaction 
complète , la jugeant d'ai l leurs à peu près 
idiote, et se contentant d e lui donner d e s 
perles à enfiler, d e mettre à sa d ispos i t ion 
quelques modes te s jouets , d e s poupées sur­
tout, avec lesquel les e l l e s 'amusait encore 
quand l'abbé Carton obtint qu'on la lui 
confiât. 

I l n'est év idemment pas poss ib le d a n s 
les l imites d'une s i m p l e chronique, d e dire 
comment on apprit à Anne , au mo^en d e 
la machine à écrire d e s .aveugles , à com­
prendre le flamand, à le lire et à exprimer 
ses idées d a n s cette langue . L'infinie p a ­
tience d u prêtre e t d e s soeurs d e l 'établisse­
ment opéra le miracle. 

« D e s les premiers jours d e son entrée, 
écrivait l'abbé Carton, et sous l' impression 
d e la nouveauté d e sa posi t ion, j'ai pris 
soin qu'on lui montrât te po int d e tricot; , 
et i l a été m o i n s d i f f ic i le d e le lui appren­
dre que d e l'habituer à tricoter longtemps . 
E l l e apprit avec courage te point , mais ne 
comptait pas , à ce qu'il paraît , en faire une 
occupation journal ière; aussi a-t-e l le d é ­
chiré v i n g t fo i s tout son travail . I l en était 
un peu d é "même a chaque nouve l l e s habi- ' 
tude. M a i s nous avons fa i t d e ce d é g o û t 
d e son travai l un m o y e n pour parvenir à 
notre but. S i e l le jetai t son tricot, on ins is ­
tait d'abord l o n g t e m p s pour le lui faire 
reprendre, mais enfin on lui présentait ses 
lettres, et pour 11% p lus être o b l i g é e d e tri­
coter, e l l e ,» 'adonna à l 'étude d e la langue . 
Q u a n d e l l e fut d é g o û t é e d e cette étude, 
nous lui remîmes son tricot en main. E t , 
alors qu'el le croya i t sans doute n'agir que 
su ivant ses caprices, n o u s avancions vers 
te b u t » 

L e s premières d i f f icul tés vaincues .Anne, 
en m ê m e temps que le tricot devena i t pour 
e l le un besoin, montra d'ai l leurs un g r a n d 
zèle À s^instruire. L'enfant , l 'adolescente, 
gâtée chez sa grand'mère, capricieuse, 
égoïs te , v io l en te et inculte, se transforma 
en une f e m m e douce, gaie , un tantinet co­
quette et espièg le , complaisante , p le ine d e 
grat i tude pour tous ceux qui s'intéressaient 
à son sort, e t (celle a l la à l a découverte d e 
la nature pièce par pièce.; on la lui fit voir 
par les d o i g t s ». E c o u t o n s encore son maî­
tre : • ••„ ' 

« E l l e est très f r i a n d e ; e l l e a ime toute 

que vous pouvez dormir tranquille, s'écria M. Ba-
louzol avec conviclnon*. 

— Mcroi, Broeat! flt-cOe. MeSs vous, comment 
dorraH-cz-TOus? Si l'étais bien sûre de vous, je 
voua autoriserais à prendre La moitié de la cage. 

— Impossible! se récria M. Baéouzel. Morci, mille 
fois merci! H tout que je veille toute celle nuit 
dehors. Bonsoir, madame. 
r — Bonne mdt, mon. ami! 

Et le slencc se Ot, bientôt interrompu par les 
ronfiemante de lady BêrneU.. 

M. Bolouzet s'occupa de son irataUaibion, et tout 
d'abord il rse mit & prendre dcs'précaulions très 
intietfcgantes. 

Tout autoui* de ta cage, a deux oents pas de 
rayon, ii se mit à Lever ça et la des galets qui dc-
vtoient renverser toute personne ou toute bote fauve 
qui tanteraii de s'approcher. 

— Je pose mes serulinalies! se diiUl en. sonnant. 
l'ai lu cota dans Gabriel Ferry; il parait que c'est 
ia meilleure des précautions. 

U avait mis plus d'une heure à ce travail. 
Quand a revint, jt s'approcha doucement de !a 

cage. 
O bonheur! 
Tâdy Bernett dormait et rœifiait avec un enthou­

siasme extraordinaire. 
M. Balouzet se chauffa, se sécha, puis'éteignit le 

feu et oiifcra le foyer sous le sable. 
I! se 1U, dans les mrages, uno obscuri-té pro­

fonde; ta plage renient* bientôt des hurlements 
dos Couves, saluant la nuit; la mer houleuse* môkiit, 
au concert effrayant de ces voix sinistres, les 
grandes plaintes des hautes lames, bruits attris­
tants apportés du large par les coups de rafale. 

•• 

tait d e s abricots. Pour a ider s a b o n n e v o 
lonté, je lui fis comprendre que l'on man 
geai t l es choux, m a i s qu'ils n e donnaient 
pas d'abricots, e t je la menai encore vers 
d'autres arbres, poiriers, etc. » 

L e cœur, che 2 e l l e , était devenu excel ­
lent. Son institutrice lui a y a n t un jour 

'écrit cette phrase: « Frappez E u g é n i e ! », 
e l l e prit auss i tôt la main d e celle-ci. une 
petite c o m p a g n e aveugle , et la posa sur les 
lettres en relief pour lui faire comprendre 
que si e l l ç a l la i t la frapper, ce n'était point 
par colère, mais pour exécuter un « exer­
cice » d e lecture et d e compréhension — 
assez s ingul ièrement choisi . 

E l l e s'intéressait beaucoup a u x travaux 
des autres é lèves d e l'Institut. S a c h a n t que 
les sourds-muets l i saient ce qui était .écrit 
à la craie au tableau noir, et ignorant en­
core la différence qui ex is ta i t entre leur 
infirmité et la s ienne, on la 'v i t , un matin , 
tracer d e s l i gnes à* ce tableau, pu i s essayer 
d e les suivre avec le d o i g t . . . C o m m e ' e l l e 

Échos et Informations 
N u l n ' e s t p r o p h è t e c h e z s o i . * 

E N v o y a n t , sur là plate- forme d u tram, 
d e s messieurs, te bras orné d u bras­

sard d e la pol ice bourgeoise , faire un c l in 
d'oeil au receveur qui leur répondai t d'un 
hochement d e tête, j e me d i sa i s : « Ces 
messieurs qui s e dévouent pour la sécurité 
publ ique ont leur l ibre-parcours! C'était 
b ien le moins que l'on pût faire pour 
eux. » 

Mai s pas d u tout : il paraît que ces mes­
sieurs n'ont pas leur libre-parcours, et 
c o m m e d'aucuns « abusaient » d e leur bras­
sard pour rouler jusqu'en v i l l e ou jusque 
chez eux, l 'administrat ion vient d e les rap­
peler à l'ordre : pour un poste d e d e u x 
cents g a r d e s bourgeois , par exemple , o n a 
•donné v i n g t libres-parcours impersonnels . 
O n peut se les passer « lorsqu'on est d e 
service »... c'est-à-dire lorsqu'ils ne servent 
à rien, puisque, être d e service, cela con­
siste, pour les « permanents » à passer s i x 
heures au bureau et pour les « déambu­
lants » à s e promener quatre heures d a n s 
la rue. -Ah ! si les trams consentaient à sor-

j tir d e leurs rails pour promener les gardes 
extrême prudence, si cette p lan t e aussi por***- . y , - * 8 y -f , ' - « B ~ « " 

. . *T • " -n • - j , quatre heures durant d a n s le quartier sou-
1-1*1*1- r t i v « h i M n A - M 1 J ^ - , H I - i i H a i - •r"*! h r t n n a . irr\-t — . _ ^ 1 

mis à leur survei l lance, ce serait autre 
chose ! Mai s d a n s les condi t ions actuelles , 
la remise so l enne l l e des v i n g t laisser-pas-
ser équivaut au somptueux dîner offert par 
le renard à la c igogne . 

E t ça a toujours été c o m m e ça chez 
nous : ̂ f genS qui se dévouent sont éter­
ne l lement « la poire » ! 

D e v a n t la force, toute la routine admi­
nistrat ive tombe en poussière. L e s gardes 
bourgeois , eux, n'ont fa i t preuve que de 
bonne vo lonté : ce n'est pas assez. 

LE DIABLE BOITEUX. 

dans la l ittérature b e l g e d'expression fran 

ne connaissa i t qu'un m o y e n d e lecture; e t i ç a i s e . D è s 1910 il publ ia i t un r o m a n : Un 

que ce moyen était le relief, e l l e s'étonna 
que la craie laissât une couche d e substance 
si mince, et aux caractères qu'el le avai t 
tracés e l l e compara d e sui te avec une évi­
dente sat i s fact ion , les lettres en rel ief fa i ­
tes spécia lement poù i f t l t e . ' 

N o u s pouvons , au 
exactement aujourd'hui, p a t maints d é ­
tai ls , en l i sant la b iographie d ' A n n e T i m ­
merman, à quel d e g r é d e déve loppement 
at te igni t l ' inte l l igence d e oette pauvre fille* 
d u peuple , a v e u g l e et sourde-muette . L e s 
idées métaphys iques n e lui restèrent pas 
étrangères ;et peut-être m ê m e s'occupa-t-on 
bientôt trop exc lus ivement d e lui ense igner 
les « vérités révélées ». Lorsqu'e l le mourut 
le 26 septembre 182g, à l 'âge d e quarante-
trois ans e t après un séjour d e v i n g t et une 
années à l'Institut, ce f u t surtout s a vie 
pieuse et sa fin chrétienne qu'onIcélébra. . . 

« E l l e d i t que lquefo i s d e s choses sans 
qu'on puisse s 'expliquer comment e l l e est 
parvenue à les savoir », avait -on écrit d 'e l le 
l ongtemps auparavant. L à e s t l e problème 
qu'il eût f a l l u creuser ! 

A. BOGHAERT-VACHË. 

BRUXELLES NORD 
Hôtel recommandé aux familles et voyageurs 

CECIL HOTEL? 
100 chambres modernes à partir de 
3 fr. 50 par personne : déjeuner du 
matin, éclairage, chauffage et servico 

compris. 
Cecil hôtel n'exploite ni cafés al autres élabllss***-

ments. C;ir6-reslaura*it-Imtcl-I*ruxelles-Nord [2903 

Au milieu de oes causes d'épouimniie, sous la 
pluie, enveloppé dans sa couverture, ados6é a la 
cage, la tête coiffée d'une des peaux de lapin, le 
cou protégé par l'auAre, M. Balouzet s'endormit 
confamt dans ses avertissements qui devaient lui 
dormer les galets. , "* 

Bas un homme de Prairie n'aurait montré plus 
de calme énergie, plus de courageuse insouciance 
que ce bourgeois parisien dans les circonstances 
périlleuses où U se trouvait. 

GomMen sont amssi des hérœ qui sMgnorent eux-
mêmes. 

CHAPITRE Vt 

HONTEUX COMME OH ItEXAItD Qu'-USE P00LB> 

.AURAIT PBIS 

Au sortir de la forêt, Lomg-Goutasuu prit le che­
min de la rive; miss Jane suivait très allègrement 
je jeune homme malgré la "pluie; celle-ci tombait, 
il est vrai, avec moins de force depuis quelque 
lermps. 

Sans doute, le vicomte jugeait que M. Balouzet 
avait dû dénlvor vers le sud,'car M prX de ce côté. 

Bientôt l'on atteignit "une petite cc-Kta-c de sable 
du haut de laquelle le jeune coureur de bois décou­
vrit ail loin; mais il ne vit rien qui ressemblât à 
mie cage. On se remit en marche ci dès que l'on 
atteignit irnc nouveHe dune, le vicomte observa 
l'horizon. 

Vors îa nuit, A commençait a désespérer de ren­
contrer M. Ba!ouzet, quand H crut enfin distinguer 
iwic masse noire sur la plage. 

Il se dirigea de ce côlO du IJOS le pUis rapide pour 
s'assurer do ce que c'était; il devançait miss Jane 
fatiguée quoique peu. 

L a m o r t d ' u n é c r i v a i n p a t r i o t e . 

N o u s apprenons avec une douloureuse 
émot ion la mort d e Prosper-Henri D e v o s , 
qui a succombé en A l l e m a g n e à la suite 
d'une blessure reçue au Cours d e s combats 
sur l'Yser, où il avai t été fa i t prisonnier. 

Prosper-Henri D e v o s , né à Bruxe l l e s en 
I88Q, , avai t d é j à conquis une p lace en vue 

Jacobin de l'an CVIII, qui fut suivi de 
Monna Lisa l ' année suivante. Puis vinrent 

[Le Curieux imper titrant d'après Cervantes, 
et La Prudente du rqi Philippe. 

Lorsque s o n n a l'heure tragique Prosper-
Henri D e v o s .fut* ui) des premiers à s'offrir 
à la patrie. T.Y. S&JJlj que lui donner son 
s a n g e t c'est lou* d 'e l le qu'il s'en est a l l é 

us, apprécier (mourir . ' *'? 

m 
P a r e n t s e t e n n e m i s . 

L a g t i e n e . met en présence, d a n s les 
rar-gs opposés , ^des sciuvêiiariTis7 dés princes 
a l l i és entre eux . L e Bien Public en fa i t te 
dénombrement , d'après les données d e 
VAlmanack de Gotha : 

t a mère de l'empereur Guillaume princesse Vie 
tafia d'AngWcrre, é'.ait ia sœur d'Edouard VII, 
père du ros d'Angleterre actuel; le Kaiser el 
George V sont donc cousins germains. 

Le tsar Nicolas at l'empereur Guillaume sont 
cousins du côté maternel el par alitante. 

Le roi Albert comme prince de Saxe-Cobourg-
•lollïi est parent du roi d'Angleterre; tsomnie 
rHoE&nzeàtern, du côté maternel, il est parent du 
Kaiper, chef, de celte, branche. Le roi Albert a 
deux beaux-Irtres dans t'ij-mée allemande : ie 
içT-nce hérUior Rupprecht de Bavière, oomm-undani 
fén chef d'une des armées, qui a épousé la sœur de 
Ja nasie Eiiaabe;h;;ei le prince Charles de Hchen-
izolleni, général prussien, époux de la princesse 
'Joséphine de Belgique. Probablement, te seul frère 
tile notre Tbiaty, le duc Ludwig-Wiihelm, capitaine 
[de la cavalerie bavaroise, est également sur le 
iront. 
- Feu l'impératrice d'Autriche était une princesse 
de BavSôre; notre R9i est par alliance pareni de 
iFraoçote-Joseph. 
: Le prince Heiyrich de Prusse, grand-amiral de 
îa Hotte a'âemandc, frère du Kaiser, a épousé la 
çœùr de la Tsarinèrtir':nec3sc de liesse. 11 est donc 
beau-trère du tsar Nicolas. D'ailleurs, plusieurs 

» En approchant, Long-Couteau crut pouvoir con­
jecturer qu'a avait' bien rééllemenit devant lui une 
$>agc à poules; mais il faisait déjà sombré et les 
jpbjets ntavaicnl plus que des oontours vagues. 
I II pamit pourtant a Long-Couteau que la cage 
était comme embarrassée de la toile'de tenté dont 
l'équipement de M. Balouzet étaii fourni; n'aperec-
Sani poàni oelui-ci, supposant que cette tente" avait 
été dérouflSe par le vent et p&quée sur la cage par 
îd plu*?, Long-Couteau crut que son contpagnon 
Celait noyfe pendant La trajet . 
, Comment s'expléquer autremenl l'abandon de 
cette toute, objet précieux, oomme devait le savoir 
H- Balouzot, d'après les explications données? 
I Long-Couteau cependant liàlait le pas; il avait 
çur miss Jane plus de deux cents mètres d'avance; 
jU se trouvait à vingt pas de la cage. 
| Tout a coup un lazzo siffla dans l'air et retomba 
sur les épaules du jeune homme paralysant ses 
br-aà; une vigoureuse" secousse lé Jeta à bas el un 
Jiortime, bondissant hors de la cage, s'élança sur 
Je trappeur prisonnier et lui mit un genou sur la 
poitrine. 

Mais tout a coup M. Balouzet, car c'était lui qui 
venait d'assaillir ainsi Long-Couteau, se releva en 
disant : 
. — Tiens, c'est vous... Elle est bien bonne, cellè-
tà! Et il se mit a rire avec entousàasme tout en dé-
barrassant le jeune homme. 
; Long-Couteau se remit sur pied, « honteux 
éomme un renard qu'une pouta aurait pris ». 
,. Son ali-ttude parut si désolée que M. Balouzet lirf 
4-A d'un air bonhomme r . 
j — Parbleu! mon jeune maître, c'est vexant 
Etre pincé au lazzo par un bourgeois de Paris, 

grands-ducs et grandes-duchesses lyesea ont, sui­
vant l'exemple du Tsar, épousé des princesses ou 
dos princos allemands. Il y, a aussi des prineçs 
d'origine allemande dans les deux camps, notam­
ment las Battenberg, issus de la bRunchc de liesse; 
on sait que le frère de la reine d'Espagne, le 
prince Maurice de Baltenèerg, a été tué au service 
de l'Angleterre. . 

• • • 
T r e n t e m i l l i a r d s I 

L'économiste a l l e m a n d Jul ius W o l f 
vient d e p u b l i e r une brochure d a n s la­
que l l e il se l ivre à une é t u d e comparat ive 
d e s dépenses occasionnées par la guerre 
a u x p a y s qui y prennent pajt . 

D'après lui, e l le coûte, à ces p a y s , au 
total , 187 mi l l i ons ett demi par jour. 

N o u s ne serions d o n c pas loin, aujour­
d'hui, d e trente mi l l iards , dépensés par les 
be l l igérants pour s'entre-tuer, poux semer 
le m o n d e d e ruines... 

H é l a s ! 
»•» 

Au Palais delà Paix 
U n reporter d u journal a eu la curiosité 

de visiter le P a l a i s d e la Pa ix , à L a H a y e , 
et d e s'enquérir d e s travaux auxque l s se 
livraient les membres d e la Cour d'arbi­
trage. • -. 

J'ai eu le mauvais goût, écrit-il, de lout vouloir 
îonnailrc. Or, je vous donne en mille le labeur 
des gronds-prÈtres du temple, eu oet an de 
guerre 1911. .. * 

Depuis des mois, tandis que par le monde les 
canons à divers calibres, 42 ou 75, bomtiardent 
Iranchées et villes, tandis que huit peuples en 
armes s'cnlre-Rient dans l'Eumpe cn flammée, le 
Palais de la Paix — est-oe palais ou tombeau qu'il 
faut dire? — sourd, aveugle, indifférent, discute 
juge, légifère sur une congre galion des sœurs de 
Saint-Vincent-de-Paul à propos d'un legs pendant 
entre le Portugal, la France et l'Angleterre. 

Les arbitres de noire temps sont pv\4-'S aux au­
gures d'autrefois : ils peuvent se regarder suas 
rire. 

* * • 
La réouverture des musées. 

U n e bonne nouve l l e : les musées d e Bru­
xel les rouvrent leurs portes. -^ 

L e s sect ions d'antiquités égypt iennes , 
dlart oriental e t d e plâtres d u P a l a i s d u 
Cinquantenaire, ainsi que le Musée d e la 
porte d e H a l et le Musée Wiertz seront les 
premiers accessibles au public. 

L e s d e u x musées d e peinture et d e sculp­
ture le seront d è s que la réjnstal lat ion des 
œuvres d'art sera achevée. 

L e s musées seront ouverts tous les jours 
d e 10 à 3 heures. 

A quand , maintenant , la réouverture, si 
ind i spensable pour les hommes d'études, 
d e la Bib l io thèque roya le? 

m.* M. 

La rougeole. 
U n e , ép idémie d e rougeole, assez vio­

lente, sévit à Bruxel les , où l'on constate 
en outre, d a n s toute l 'agglomérat ion , d e s 
cas d e scarlatine. 

L a scarlat ine et la rougeole sont d e s 
malad ie s qui a t te ignent presque exc lus ive­
ment la première en fance et d o n t le dé­
nouement fata l n'a fréquemment pour 
cause que la n é g l i g e n c e d'un traitement 
convenable . 

I l importe d o n c d e ne po int négliger* les 
premières mani f e s ta t ions d u mal . 
• L e s adminis trat ions communales , - d e 
leur côté, prennent d e s mesures d e prophy­
laxie , et e l l es font procéder gratui tement 
à la dés in fec t ion des habi tat ions où une 
m a l a d i e coratagiAise a éclaté.- . 

Pour les employés. 
: L a Soc ié té mutuel le des employés , f o n ­
dée en 1887,'rétmira tous^ses membres en 
une assemblée obl igatoire , le 10 janvier. 

L e p a y e m e n t d e la cot i sat ion pourra, 
provisoirement, être effectué mensue l le ­
ment . 

L e s membres privés d'emploi son t priés" 
d e faire connaître par écrit au comité d e ­
puis q u a n d i l s chôment , la maison qui les 
occupait , a insi q u e la s i tuat ion qu'ils 
avaient. 

D e s fami l l e s des sociétaires sous les dra­
peaux sont invitées, d e même, à faire con­

voita qui est humiliant. Mais les plus malins se 
't'ait prendre ou trébucher. Et puis je ne suis pas 
un vantand, un suffisant, un railteur, moi! Motus... 
îtonoe... driseréteon el mystère! Je vous promets de 
re pas bous bïâguçr. 

I.ung-Couteau, consrternéj ne riposta point; il 
semblait qu'il eût perdu tout prestige. 

Enfin, il reprit possession de lui-même, regarda 
tuai cn face M. Bilouzel, parut étudier t\ fond oette 
.physionomie; puis il dit à son compagnon en lui 
tondant Ta main : 

— Lé jaguar lui-même se laisse surprendre! 
Après tout, je ne me défiais pas de vous; je suis 
frâissé dans mon amour-propre, mais ce n'est pas 
un mai et je prendrai garde & moi; le séjour de 
Bjiris m'a rouillé. Mais laissez-moi vous compli­
menter. C'est fort combiné. 

— On fait ce qu'on peu! dit M. Balouzet. 
J'ai tant lu Fenimore Cooper, Aymard, Fèsry et 

tous coax qui parient des trappeurs, que j'ai beau-
eoup-do théorie sur les trucs du désort, même un 
peu de pralàjue. Je m'exerçais a lancer le lazzo 
dans mon enclos : vous savez celuFoù le loup eut 
pour de moi! Bref, je vrois que je me formerai 
vite! 

En ce moment, miss Jane acoourail; elle tendit 
franchement les deux mains a M. Balouzet, en­
chanté de la -t-oùr, et elle lui dit avec u-rTélan de 
\*ive reconnaissance : 

— QueSe joie de vous retrouver, monsieur! Et 
que je -suis heureuse de vous remercier. M, Long-
Gouteau m'a dit que vous m'aviez désignée comme 
devant être sauvée du naufrage, et je vous suis 
cTYTutant plus reconnarssane que je n e méritais pas 
votre amitié. 

naître depui s quand ces membres sont par. I 
tis, en quel le qual i té et d a n s quel régiment I 
i l s sont incorporés. 

L e s membres qui possèdent des titrés ij^l 
la de t te publ ique ou d e s lots d e vi l le etl 
qui auraient besoin d'argent peuvent s'ejj 
procurer au local d e l a soc iété sur pré 
tation d e leurs ob l igat ions . 

• • • 
Les pensions. 

L e s pens ions c ivi les seront réglées, 
5 janvier et les pensions mil i taires le 10^ 

S a u f imprévu... 
**• 

L a p a i n . 

Encore lu i ! 
V o i l à qu'il redevient rare, à présent ! 
Après les beaux jours d u pa'in blanc < 

N o ë l , la boule d e son menace d e nous ma 
quer. • 

L e s bruits les p lus a larmants circulé 
Mais méfions-nous, n'accordons que 
peu d e créance a u x « Il paraît», et s o y o m | 
persuadés que l'on s'occupe d e nous, 
l'on f e r a le nécessaire pour que 
al iment tout à fa i t indispensable 
vienne pas à faire d é f a u t 

*** 
N o u v e l l e à la m a i n . 

M. V a m d e r s l a g m o l d e i s h y g i é n i s t e 
— L e meil leur remède contre les 

rcs d e moust iques , comtesse, c'est un bu 
savonnage. . . J'ai appris cela i l y a dem 
mois , j'ai e s s a y é et, depuis , j e n'ai mèa. 
pas eu besoin d e recommencer!.. . 

Cigares El Vigor 
Nous Informons notre nombreuse clientèle 1/* 

nous avons ouvert une maison de détail 
38, PLACE DE BROUCKÈRE, 38 

(COTÉ SCALA) 

Jean DE SMEDTet C, fabricants de cigares. (Mfi 
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PLUS DE PÉTROLE 
Lampe acétylène perfectionnée 

C A R B U R E e n G R O S e t e n D É T A I L 
Sté Anon. "Phares WILLOCQ-BOTTIN„ 

53, rue Stjosse, Bruxelles (233 

Gourmets, pour vos huîtres, adressez-von» 
à la Poissonnerie du quartier Léopold, y, rnf 
de-Paris. (27a 

T E I N T U R E R I E 
Alph. DE GEEST, 3 M 1 , RUE DE L'HOPITAL 

Teinture, Nettoyage, Nsir spécial pour deàL 
P r e n d e t r e m e t à d o m i e i l a C 2 ^ 

Le T e a - R o o m > Eugène Flameng, 7, E 3 
.Neuve, a obtenu le plus grand succès, grâce 
à l'exocllcnce de ses produits servis dans ua 
cadre élégant et original. (Magasius d'ar­
ticles de ménage au 1" étage.) 

INSTITUT DUPUIC 
187,197,r.Berckeadael (près Av. Bragnaaaa) 

'Rentrée de Noël, lundi'4 janvier 
Outre son* enseignement habituel-, TSc-oU* 

organise nne section préparatoire aux -Ual-
vars i tés , Jury Cjmtial, etc. (2787 

Inscriptions tofts les jours de 9 à 12 h. 

Victoria School, 
Prix des fêtons m classe. 

iôstitut spécUtâ 
langues vivint^ 
35, ruo do Bérkt 

/ fr- Leçon d'essai grataSt 
m 

Fabrique de Voitures, Meui 
et appareils pour malades et blessés 

Appareils orthopédiqaes 

F. BRASSEUR 
H 9 , RUE DU MIDÏ, U9 

Spécialité de Bandages, Bas à varices. Ceintura, 
Corsets élastiques et articles sanitaires. (3< 

LIQUIDATION l ^ x Z 5Q0 PiâiS 
1"" marques garanties. Location les plus grandal 
Facilités de paiement. IO, rue du Congrès. (-iWl 

M. Batouzet était touché et par K voix ot parlai 
regaatls ex par les prcssemenU; de maïi de mSI 
Jane; il était ravi d'avoir fait sa paix avec ortS 
ctiârmanto fille et de la retrouver ai chang&I 
oomme attitude; 

— Miss, dit-il, au tond je vous ai toujours p«*| 
de l'amitié; si je vous ai contoaràje quelque vsm 
c'est que Je rageais de voir & une si gentiiie g » 
sonne une marque anglaise qui la dôpa-roit*. te sxxm. 
sûr qu'un pet» séjour à Paris vous transforma"! 
en Raristanme, at alors màss Jane (un vieux h K 
hoimne comme moi peut voie dire oetel, »"****| 
nxtiàa femme au monde ne remporterait sur 1 

Ce compliment sincère fit rougir de . 
joime (me. Mais un fin sourire de M. Baiouieti* 
quhila. ; ^ % - ' 

— Qu'avez-vous doncî demanda-toHe. 
— Voyez donc la cagel flUl-Je vous ai mtiw| 

une surpmse., 
Jeanine s'approcha et poussa un vri-de jàs * | 

raoonmo.is9ant lady Bernett. 
— Ma tante! fit-elle. Sauvée aussi! 
tjidy Bernett avait une «4ta«ide bizarre, | 

jouait la confusion, cootdiuieJit sa comédie ( 
nant (1 coipprometitre M. Balouzet. 
. Eïe sortit, baissa les yeux ot dit d'un *» ' 
moyen! : 

— Que pensera-ton de mot il Londres, -I"*" 
on oonnoilra mes aiveiiiUires?... Seule... dans.r 

désert... avec un homme... un Français... un 
nslent 

Puis, oomme si cite prenait une léaoiutioo a 
de tout avouer : 

{A suuire) 

VOYAGE A NAMUR 
Breach fermé v i tr . chauf. confort, agenc. 
1 0 fr. par pers. A . Render», rue Jenner, Ix . 
A NAMUR : " A la Poule d'Or,, 1 1 5 , Pont 

(Î581 de fer. P r i x mod. 

' P I P U L E S 
r é g é n é r a t r i c e s d u s e n s g é n i t a l . E f f e t 
r a p i d e e t i n o f t e n s i f . P r i x : 5 ic- P h a m a -
e i e D O S I , rue A n t o i n e D a - i s a e r t , 6 5 , 
B r u x e l l e s . ( 2 « 8 

JÂCK 
Coupeur de 1" ordre pour dames et messieurs, 
cx-ouvr. « Tailleurs dQ l'Aristocratie». Vête­
ments A tswt prix <10 "/o m. cher qu'ailleurs. 

Fait tout lui-même. 3 0 , r. d M Plet-ras, Bruxel les . (2817 

Pour paraître prochainement : 
Roman de mœurs par A. BOGHAERT-VACHÉ, rédacteur 
en chef du "Petit Bleu,, 1 vol. In-lS. Prix : 3 francs. 

' Dans ces pages, audacieuse» et vécues, les Braxetfols reconnaîtront aisément maintes personnalités dt " 
presse, da barreau, da monde de l'Université et des hôpitaux. 

DOCTORESSE... 
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LE QUOTIDIEN » 

Chronique Judiciaire 

QUI A PÉRI LE PREMIER? 
p e u x d e rtos officiais , l 'oncle e t l e ne-

iveo. sont tombés sur le m ê m e c h a m p d e 
bâtai lie, tués par l 'explos ion d'un même 

ï obus. Us vivaient ensemble ; un document 
authentique attribue kwrs seuls biens, la 
gjgjson qu'i ls habitaient , avec tout ce 
quelle renferme, au dernier v ivant , et cha-

I o s t des vict imes a ses héritiers l égaux . 
Or, nul ne sait jusqu'ici lequel d e s d e u x 

• officiels a succombé le premier... 
H faudra appl iquer les art ic les 135 e t 

136 du C o d e civi l : 

fti. 135. — Quiconque réclSnera un droit échu 
I 4 un iKSvidu dont l'existence ne sera pas reoon-

oi» devra prouver que le dit individu existait 
(jund le droit a été ouvert; jusqu'à cette preuve, 
g ja* déoiaré non recevable dans sa demande. 

Alt. 136- — 5TT s'ouvre une succession à la-
auelte soit appelé un individu dont l'existence n'est 
M reconnue, eKe sera dévolue exclusivement tl 
gùx avec lesquels il aurait eu le droit de concou-
*t,ou d ceux qui l'auraient recueil&e à son dé-

te héritiers d e l'omcle, d'urne part, ceux 
fa neveu, de l'autre, seront d o n c écoadu i t s 

. s'ils ne démontrent point par" les m o y e n s 
de droit ( témoignages , etc.) et avec toute 

)x% rigueur exigée, la survie d e celui- là ou 
fàs celui-ci. 
fv-Tel est le principe g é n é i a l . 

*** , 
Mais lorsqu'il s 'agit a e successions dé­

volues conformément à la loi et non à un 
testament, le légis lateur, moins rigoureux, 
•admet, dans les cas semblables , des pré-
•sojnptions de survie auxque l les il d o n n e la 
tpleur d'une preuvle. 

Exposons le curieux s y s t è m e d u Code, 
en répétant cfi***** œ s y s t è m e ne peut jamai s 
s'aplpiquer a u x successions ab intestat. 

Lorsque plusieurs porsonnes, respective-
maat appelées à la success ion l'une d e l'au­
tre et ayant d e s héritiers différants, péris­
sant (comme cela s e présente fréquemment 
ai la guerre actuel le) « dams un mftne évé­
nement » sans qu'on puisse reconnaître ht-

, (jrile est décédée la première, la présomp­
tif de survie, a u x termes d e l'article 720, 
et déterminée par les circonstances d u 
fait, et, à leur défaut , par la force d e l 'âge 
ou du sexe. 

f A ins i , e n l'absence d e la preuvle directe 
• par témoins, le juge é tudie d'abord les cir-
Hoansta-nces d e l'événement. L e feu, par 
f exemple, a éclaté, pondant la nuit d a n s une 
l maison et a fait deux vict imes : i l est à 

supposer que cel le qui s e trouvait la p lus 
rapprochée du foyer d e l ' inœndie a péri la 

1 jtemîère. U n e mère e t ses d e u x en fant s , 
f igés l'un-de-quelques mais , l'autre d e deux 
1 ans, ont été tués" par un bandi t : le j u g e 

pourra raisonnablement déc ider que l'as-
ssin a çlû frapper d'abord la femme, d e 
& qu'elle n'appelât au secours..-

S O u a n d œ premier e x a m e n ne "donne au* 
.9» résultat, le magistrat d o i t accepter les 
présomptions l éga les fondées sur des pro­
babilités d e résistant» v i ta le e t que l e C o d e 
fommle ainsi 

iSrt. 721. — a oeux qui ont péri ensemble 
srafeiU moins de quinze ans, le plus âgé sera pré-
srafeavoir survécu. 
g&Çs étaient tous au-dessus de soixante ans le 

mSHB âgé sera présumé avoir survécu. 
. Si les uns avaient moins de quinze ans, et les 

> plus de soixante, les premiers seront présu-
Ê«voJr survécu. 

.722. — Si ceux qui ont péri ensemble 
t quinze ans accomplis et moins de soi-

Ifcrîe mille est toujoras préœimé avoir survécu, 
tequ'il y a égalité d'âge, ou si la différence qui 

| existe n'excèdB pas une année. 
S'ils étaient du même saxe, la présomption de 

•an-vie qui donne ouverture à la succession dans 
[ l'ordre dte la nature doit être admise : ainsi, le 

plus jeune est présumé avoir survécu au ptus.agé. 

On remarquera q u e certaines hypothè*-
i d'âge ne sont po int prévues. L a juiris-
denpe semble fixée en oe s e n s q u é l ' é n u -
ation contenue d a n s les articles 721 e t 

22 n'est pas l imitat ive , et qu'il faut , essen­
tiellement, appliquer le principe! énoncé 
dams l'article 720, déc ider d'après « l a 
force de l'âge ou d u s e x e ». 

» * . ' . 
Cette so lut ion a été exposée avw: u n e 

grande force d a n s un jugement d u tribu.-
J «al civil d e Tournai , d u 12 janvier 1898, 

<Mnous trouvons aussi une interprétation 
^ juste d e l 'expression « d a n s un même 
wenement » dont se sert l a loi e n par iant 

« oomourants. 
B•s'agissait d'un crime abominable , e t 

**•£».avec intérêt se s passades d e l a dé-J L ' I n s p w t l i n dfiS d e n r é e s 
^s*» judiciawp qui rég la 1* succession* 
GAn&ndioe Leoocq, veuve Arnaud Duco-
TOD. et de s a fille Léoat ine , toutes d e u x 
• f ^ s m é e s à Rameign ie s d a n s l a nuit d u 
t a u 2 4 janvier 1897 * . 

du qu'aux terme» de t'expfc* Productif 
», l'action tend h. (aire dire pour droit 

vertu des présomptions légales de survie, 
* e Ducoron a atteint la succession de sa 

™*̂  * oidonner en conséquence les compte, par-
! * ** Bqtàiation de la succession de te dite XÈoxt-
s*» Ducoron; 

sitàon précitée au cas où Jes victimes ont péri dans 
un mémo événement, exige qu'oHos aient ou à 
lutter onsem-ble contre une oauso commune de 
destruction; mais que tel est bfen le cas dans l'es­
pèce : qu'on effet, U appert des éléments versés 
aux débats, notamment des extraits de l'instruc­
tion OThinelle qui a été suivie, que «a veuve Duco­
ron ot sa fille ont été assassinées tandis qu'elles 
reposaient dans lo même t* et ont succombé aux 
mêmes blessures; que ce seul tact, ainsi que la c£r-
oonstence que la chambre où le crime a été com­
mis était occupée par trois personnes; œ qui a 
nécessairement obligé l'assassin a agir avec une 
grande rapidité, suffit a démontrer que l'attaque 
s'est produite simultanément contre tes vidâmes; 

At*Rdu .gue c'est en vain que les défendeurs 
prétendent éluder t'appKcalàon des articles susvi-
sés en objeotent que les dames Duooron ayant été 
frappées successivement, ces meurtres ne consti­
tuent pas un même événement au sens de l'arti­
cle 720 du Code civil, mais qu'il faut les envisa­
ger comme plusieurs événements distincts; que 
oebte Uièse, contraire au sens littéral des termes 
employés dans le dit article, ne trouve même au­
cun appui dans les motifs qui ont dicté les disposi­
tions dont s'agit...; .;". -. . 

Sur le second moyen : 
Attendu que la loi ne parle pas expressément de 

deux hypolhêses possibles : l'une des victimes a 
plus de quinze el moins de soixante ans, l'autre 
soit moins de quinze, sedt pius de soixante ans; 
quTl serait toutefois erroné Me prétendre que ces 
deux demiéros hypothèses ne tombent pas sous 
Implication des dispositions dont s'agit; \ ' 

Attendu, on effet, que celles-ci divisent la vie 
humaSie en trois périodes : l'âge où l'individu n'a 
pas eficare la jouissance entière des forces physi­
ques, celui où los forces décroissent et, en-Gn, l'âge 
de la force (Ixxs-é; rapport de Chabot;; que dans 
chacune des trois périodes, le législateur* formule 
les présomptions de survie suivant le degré de 
force dont étalent vraisemblablement doués les 
conKiuraiiils; que des tore il est clair qu'il a voulu 
admoUre que oelori qui se trouve dans l'âge de la 
force est présumé avoir survécu à celui qui se 
trouve dans une des deux périodes exlrpmes; que 
cela est d'autant plus certain qu'il a cru même 
devoir décider que si, de deux ooosaurants, l'un a 
plus de soixante ans, l'autre moins de quinze c'est 
te second qui est présumé aivoir survécu; qu'à pius 
forte raison, il doit en élire de môme si ce dernier 
u plus de quinze ans et mains de soixante ans; 

Attendu que c'est à tort que l'on objecterait que 
tes présomptions sont timitativemenl déterminées 
par la loi et qu'a est interdit d'en admettre d'au­
tres que ceHes qui ont été expressément établies; 
qu'en effet, le principe en vertu duquel sont insti­
tuées les présomptions de survie se trouve inscrit 
dans l'article ÏMQ du Code civil, qui dispose que les 
•dites présomptions, sont « déterminées par la force 
de l'âge»; qu'il était toutefois indispensable que 
ce principe fut défini d'une façon plus précise: 
c'erst pourquoi, dans les articles suivants, le iégis 
laleur a indiqué comment i l . faut entendre cette 
force de l'âge ei a formulé des règles propres à 
fixer ce po-tol dans lo cas où l'application du prin­
cipe pouvait donner lieu à des incertitudes; mais 
qu'il n'avait aucun molif de parler expressément 
des cas qui ne peuvent présenter aucun doute et 
qui rentrent implicitement dans ceux qu'il a for­
mellement prévus; 
-Attendu que cetteaaSution s'impose d'autant plus 

quT5 ressort des travaux préparatoires du Code 
civil que le législateur était dominé par la pensée 
qu'il était nécessaire d'établir des présomptions de 
survie; qu'ainsi, notamment, le rapport de Chabot 
porte que « s'il y a concours d'héritiers, il devient 
nécessaire de suppléer aux preuves par des1 pré­
somptions »; el Texposé des motifs, par TreShard 
qu'« if a bien fallu reoourir aux présomptions à 
défaut de preuves et donner des règles certaines 
pour déterminer un ordre dans lequel on doit sup­
poser" que les trépas se sont suivis » (Locréj; qu'il 
en résulte que le légisiateur n'a pas entendu écar­
ter l'application des présomptions de survie dans 
les deux-cas non formeHensent prévus, mais qu'il 
considérait tes dite cas oomme vMueUement tran­
chés par la disposïiori qu'il éditait; qu'il s'ensuit 
qu'il ne s'agit nullement de créer une présomption 
légale; quïaii contraire l'interprétation de la loi, de 
manière à lui donner un sens conforme & la vo 
tenté du légsteWirr, exige l'appiicalàon à la cause 
des dteposKSons invoquées par les demandeure; 

Attendu que les éléments vereés aux débats ne 
sauraient établir avec une certitude suffisante l'or­
dre dams lequel ont succombé les deux victimes; 
qu'on conséquence, il y a lieu, conformément, aux 
prôtHes dispositions, d'admettre comme constante 
la survfelte Léontine Ducoron â sa mère.» 

* * « 
L e uaitifrage d e l a Bourgogne eu t aussi 

•son écho d e v a n t les tr ibunaux be lges . 
Maas n o u s d e v o n s nous bomnar à s igna ler 
ici l e jogemei ï t d u tr ibunal civi l d e Rru-
relies e n d a t e d u 6 décemhtie 1899, 1-ëquel 
affirma une fois d e p lus q u e les pr^somp-
tiems d e sarvue n e peuvent être invoquées 
qu'en matière d e % successions ab intestat^ 
ne s'appliquent pas a u x success ions t e s t a i 
nieintaares, o u contractuelles. 
, ayu ! 

1 que la thèse des défendeurs consiste k 
' que deux conditions essentielles à l'appli-
^S présomptions légales de survie fonnii-
<• *s articles 720 et suwants du Code civii 

«•Haut dans l'espèce : 1» tas deux vfcUmeff 
^ i»s péri dans u n mêrar-Wénemert; 2» le cas 
«aire dans aucune des catégorie; énuméi-ées 

•e a i du Gode civil, puisque tes vfclimes 
re^eetivement de soixante-quinze et 

pt ans; 
1 *»i premier moyen : 

£_*^ qu'* laut poser en principe, avec les 
• que le législateur, en KaMaot la dtepo-

Qusnl 1 

•'- .-zH. et Produits alimentaires 
P e n 3 a n ï l é m o i s de . novembre, 1 3 9 

échant i l lons d e produ i t s a l imentaires on t 
été e n v o y é s au Laborato ire c o m m u n a l d e 
Bruxel les . 

85 échant i l lons 9 e la î t o n t fa i t l 'objet 
d'un examen p r é a l a b l e 4 4 échant i l lons d e 
la i t on t é té soumis à l 'ana lyse ch imique et 
12 à l 'examen bactér io log ique; 35 ont é té 
reconnus falsif iés. 

12 échanti l lons , v ë n 3 û s c o m m e la i t pur, 
étaient falsif iés , l e premier par écrémage 
e t les autres par a d d i t i o n d'eau d a n s les 
proport ions suivantes"! i d e l u p . c , 3 d e 
15 p. c , 2 d e 2 0 p. c., 3 'de 25 p. c., 1 d e 3 0 
pour cent et 1 d e 35 p.' c.; 8 échant i l lons , 
v e n d u s c o m m e la i t écrémé, contenaient res­
pect ivement R 4 . 15 p . c , — 7 , 2 0 p. a , et-
3 , 25 p . c. d'eau ajoutée en f r a u d e ; 14 
échant i l lons v e n d u s c o m m e la i t partiel le­
ment écrémé, é ta ient é g a l e m e n t fals if iés 
par add i t i on d'eau : 5, 10 p. a , — T, ï$p. c 

— 2, 20 p. c , — 1 ,20 à ?S p. c , — 2, 25 p.. c , 
1, 3 p. c. e t 2, 40 'p. c{£iuv_échai>tillon 

d e lait contenait d e l 'acide borique. 
C inq échant i l lons de» betyjte-CQptenaient 

respect ivement 21.20 p. c y — ,24.68 p. c , — 
28.08 p. c . — 28.32 p..c., et 38 .26 p. c. d'eau 
d e "caséine et d e lactose, s o i t respective­
ment 3.20 p. c, 6.68 p. c , i a b 8 , p . c , 10.32 
pour cent et 20.20 p. c . d e . p l u s que le m a x i ­
m u m toléré par l'arrêté royal , d u 18 s ep ­
tembre 1904. -j ••*" 

D e u x d'entre eux contenaient , cn outre, 
15 p. c d e graisse d e coco. — 

U n échant i l lon d e beurre a d o n n é l i eu à 
observation : i l é tai t légèrement rance. 

D e u x échant i l lons d e pain contenaient 
l'un 43 p. c. e t l'autre 4 0 p. c. d'eau, soit 
respect ivement 10 p. c et 5 p, c. d e p lus que 
la quant i té normale ; le premier renfermait , 
en outre, beaucoup d e son. , • 

U n échant i l lon d e farine étai t const i tué 
par un ,mé lange d e farine d e froment et d e 
m a ï s ; un autre échant i l lon , v e n d u comme 
farine d e maïs , a été-reconnu comme étant 
de-1'amidon d e maïs . 

L e s falsif icateurs ont été dénoncés au 
parquet, et des observat ions ont été adres ­
sées a u x déb i tants pour ce qui concerne les 
échant i l lons suspects. 

L e s a n a l y s e s d e pa in d'épices, d e biscot­
tes, d e fécule , d e riz, d e tapioca, d e vermi­
celle, d e levure, d e safran, d e pâtes d e 
pommes, d e margarine .de graisse d e bœuf , 
d e sardines d e filets d e maquereaux, d e 
café , d e chicorée, d e sucre, d e cassonade , 
d e sel, d e c lous d e girofle, d e moutarde, 
d'huile d'olive, d e conserve, d e tomates , d e 
confiture d é fruits, d e chocolat ,de cacao, 
d e l i m o n a d e et d e bière, ont d o n n é d e s ré­
sultats s a t i s f a i s a n t s ; i l en a é té d e même 
pour trois échant i l lons d e beurre, 9 échan­
t i l lons d e pain, 9 échant i l lons d e farine et 
9 échant i l lons d e l a i t 

S i x échant i l lons d'eau d e puits , soumis 
à l 'analyse , ont été reconnus impropres à 
l 'usage al imentaire. 

T o u t e personne a y a n t des' doutes sur la 
qual i té d'un produi t a l imentaire acheté sur 
le territoire d e Bruxel les , peut en d e m a n ­
der l 'analyse . Cette a n a l y s e se fa i t gratui­
tement. Il suff i t d e déposer un échanti l ­
lon d u produit à la d iv i s ion d 'hyg iène , rue 
d u Marché-au-Charbon, 30,,en d o n n a n t les 
rense ignements nécessaires. 

%m - ' • 

FAITS DIVERS 
Eclairez-vous à iracétyiène. 

Plus da pétrole. Lampes acétylène 
perfectionnées. Sté Ame Pharea-
Willooq-Bottln, 5 3 , rua ~ S t J o s s e , 
Bruxel les . (2631 

• * # 
P O U R AVOIR DES/ÉT-RENNES 

Un agent-inspecteur do la division centrale 
do Bruxel les a arrêté samedi un nommé 
Charles Wymerchë , "âgé d é 51 ans , ouvrier 
ardoisier, demeurant rue d u Moulin,, à 
Wohiwe-Saint-Etienn-e, qui s e faisant passer 
pour un arroseur d e rues± sollicitait des 
étrennes. , 

Il était parvenu h récolter déjà uno somme 
d'environ 25 francs. 

• * • 
Bruxelles-Kermesse. Entrée libre. Quinze 

.cents places . Brasserie, concert, attractions. 
American Bar au premier. — Schneyders 
frères, propriétaires. 19, rue des Pierres 
(Bourse) . (24o8 

A s o l d e r à t o n t e offre a c c e p t a b l e , g r a n d 
c h o i x d e f o u r r u r e s e t m a n t e a u x . S ' a d r . i 
6 6 , P U S V o n c k , S c h a e r b e e k . (2895 

B A N D I T I S M E 
Une de o e s darmères nuits , une dizaine 

d'escarpes, après avoir fracturé la porte de 
la ma i son occupée par M " veuve Bughin, à 
MonUSt-Aldegonde, s'introduisirent dans-la 
chambre de oette dame. 

I o n s étaient armés d e revolvers, de gour­
dins ou de couteaux. Proférant fes plus ter-
tibles menaces , ils tinrent en respect non 
aetolement la propriétaire, mais em-core sa 
servante e t son domestique. Puis , i ls fouil­
lèrent la maison d e la cave au grenier. Une 
somme de 300 francs leur tomba s o u s la 
main. Us s'emparèrent auss i de bouteilles de 
vin, de victuail les et de divers objets qu'ils 
trouvère-nt à leur convenance. 

L e s bandits s'enfuirent ensuite , sans qu'on 
eût pu donner l'alarme. 

La pol ice d'Anderlues a p u se saisir d'un 
individu qu'on présume être un des cou­
pables. La -servante e t l a domestique de* 
M*™* Bughin ont affirmé qu'ife i e reconnais-
sai-eoi*' 

» * • 
A u personnes qui ne .digèrent pas aetnel* 

lement le pals en es ont la diarrhée, nous con­
seillons U QASTR0PHILE. (Voir détail 4 » page.) 

(247» 
• • • 

L A CAMBRIOLE 
D e s malfaiteurs s e sont introduits dans, 

l' immeuble habité par M. Cohen, courte rue 
d e s Claires, à Anvers , où i l s ont fracturé 
tous les meubles . Pu i s ils ont gagné , par 
esca lade , le jardin d u notaire Myin, longue 
rue des Claires. Comme la maison e s t inha­
bitée, i l s ont pu y faire franche Kppée, tout 
à leur a i se , et apprécie»- e n fins connaisseurs 
l e s crus fins d e la cave notariale. 

U s sont partis en emportant les objets les 
m o i n s encombrants ayant l e plus de valeur. 

.Une enquête est ouverte* 

à Berchem, forent fort endommagées . Par 
suite de la violence extrême du vent, les 
murs de ces bâtisses viennent de s'écrouler, 
tombant aveo "Un fracas épouvantable sur la 
maison n° 18, .occupée par M""* Ivems, qui 
y exploitent ,un cçmrnercé de fleuriste. Cet 
immeuble fui littéralement enseveli sous les 
débris. , 

M11** Ivens purent s'échapper à temps, 
mais il n'en fut pas de même de leur frère 
Georges , un jeune h o m m e de 20 ans, qui 
dormait dans lâ'partié de devant la maison. 
Celui-ci a été tuéT>••••"" • . 

CHARLEROI. — Pour faut ce qui concerne la 
publicité du < Quotidien, à Charleroi et Mons -.an­
nonces, avis, nécrologies, etc., s'adresser à Charte 
roi, boulevard Jacques Bertrand, 11. (2799 

Pour occuper notre personnel nons réparons tous 
systèmes machines à coudre À prix très réduits 
Fabriqua Belge : 3 7 , m a Royala-Ste-Marle, 
Schaarbaak-Bruxallaa. Grand stock de pièces et 
d'aiguilles. (M87 

L E S MfeFAITS'DE LA T E M P E T E 
Lors du bombardement d'Anvers, les mai 

son n " 20 et 22 de la chaussée d e Malines, 

— 

En Province 
D A N S LA POLICE A N V E R S O I S E 

Lors de l'occupation d'Anvers, un certain 
nombre d'agents de pol ice ont abandonné 
leur poste et le pays . 

Mais la plupart des agents sont restés; 
beaucoup d'entre eux ont fait preuve d'un 
grand dévoûment lors du bombardement, et 
ont rendu, alors et depuis,' des services si­
gnalés à leurs concitoyens. 

' Le Conseil communal d'Anvers v « n t de 
voter un crédit de 15,000 francs à distribuer 
à ces agents. 

De plus, le Conseil a n o m m é les adjoints 
Laullicm, chef de la brigade cycliste, et 
Janssens, respectivement adjoints de 1™ et 
de 2" classe pour leur belle conduite et leur 
courage pendant le bombardement. Ce sont 
ces deux/adjoints qui accompagnaient sous 
la pluie de bombes , le vendredi 9 octobre, 
l'automobile de la Ville se rendant à Con-
tich où l'on allait parlementer au sujet de 
la capitulalon d'Anvers. 

• • » 
U N R E F E C T O I R E ECONOMIQUE 

A B R U G E S 
U n réfectoire économique créé par la 

Croix Verte, s'ouvrira à Bruges aujourd'hui 
lundi, au local du Cercle, quai des Mar­
briers, 3 . . . 

L,e repas, qui se composera de soupe, de 
v iande, .de l égumes et de pommes de terre, 
s'y prendra de 11 à 2 heures . Ce repas, dont 
le prix est fixé à-35 centimes, pourra se con­
sommer sur place ou être emporté à domi­
ci le . 

Tous les dons, , destinés à l'oeuvre seront 
reçus avec reconnaissance au secrétariat qui 
fonctionne au local , tous les jours , de 10 h . , 
à midi. . ,>:. T; ^_ 

-, *r% 

SPECTACLE DV JOUR: 
GAITE. — Quelle Affaire!tl, la grande revue dn 

joli théâtre de la rue Foseé-aas-Loups, obtient dans 
sa vereion nouvelle un snccè3 plus vif encore que 
naguère. Tous les jours, deux représentations, à 
4 h. 1/2 <*t A 8 h. 1/2. 

Dans les sous-sols, de 5 & 11 heures, les chanson­
niers sont fort applaudis, et leur spirituelle rovuette 
En Seine Seet va aux nues! * - -

» • • 
BOIS SACRE, rue d'Arenberg, 3. •— Vn l'énorme 

succès remporté pax, le programme actuel, celui-ci 
sora joué jusqu'au 8 janvier. Rappelons que le spec­
tacle ost permanent de 4 à 9 h. 1/2 en semaine et de 
3 à 10 heures le dimanche. 

EDEN, rne Neuve. — Programme du 1" au 
7 janvier : L'Enquête ènigmatique, drame en trois 
parties; La Danseuse et les Pantins, comédie avec 
John Buny ; Bute de femme, comédie sentimentale ; 
La Fête à Valentint, avec M. Costello ; Poète, comé­
die avec Rodolphi. 

. » • 
MODERN PALACE, rue Neuve. — Programme 

du 1" au 7 janvier : Bonheur enseveli, drame ; Wiily 
arrête les.pendules, comédie; Sa Btlle-Sccur, drame; 
Robinet lie veut rien savoir, comique; L'Or et nuire 
Cœur, pièce sentimentale en 3 actes. En supplément 
en semaine; L'Epouse du Nil, reconstitution histo­
rique. 

' . / « * * 
HIGH LIFE CINEMA, 35, avenue Louise (porte 

Louise). — Programme exceptionnel pour les fêtes 
de Nouvel An (dimenchc 3 et jeudi 7 janvier) : Jach, 
l'œuroe célèbre d'Alphonse Daudet; L'Bêroîne du 
Téléphone, scène dramatique; Le Caire, dooamen-
tatre, etc., etc. 

CINEMA TIVOLI, 9, chaussée de Waterloo. —: 
Programme du l*r au 4 janvier : Jack, l'œuvre 
célèbre d'AlQhpnao Baudet ; L*Héroïne dn Téléphone, 
scène dramatique; Le Caire, documentaire, etc., etc. 

*** 
- CINEMA PATHE, 152, boulevard du Nord. — 
Spectacle permanent l'après-midi et le son*. 

Programme de la semaine; Le Sosie du Gouver­
neur, drame en deux parties ; Max Liuder, le roi du 
rire dans Max à Monaco, film d*art Italîana ; Mortel 
amour, interprété par la gracieuse M118 Paola Monte. 

*** 
SPLENDID CIENEMA, bbutevard da Jardin 

Botanique. — Programme de la semaine : Le Metovr 
i la Lumièret drame en 2 parties; L-e Prix d'un 
Bonheur, pièce dramatique en 3 actes ; La Princesse 
•les Folies-Bergère, vaudeville en 3 actes. Spectacle 
de 3 à 10 heures. 

* * * 
Le GRAND CINEMA ROYAL,' 4, avenue Mar-

nix, présentera du 1er au 7 janvier un programme 
sensationnel : 

Juve contre Fantomas, deuxième partie de la série 
des FantonuK, ctoame en 4 parties et 46 tableaux ; 
Mam-zelle Caprice, comédie amusante et La Trou­
vaille de Bidard, comique. Tous films de tout premier 
intérêt. 

LE MARCHÉ FINANCIER 
LES* ASSEMBLEES 

Le lundi 4 janvier. — Chantier naval et Chou' 
dronna* de Jemeppe. — Le Restaurant Bertrand. 
11, pteoe de Meir, Auras. — Tramways iiUmpro-
vrjnciaux de Tréviee-Padoue ot extensions, 20, Mon» 
lagne-aux-Herbas-Potag6res, Bruxelles. 

mm '• — 

LA VIE PRATIQUE 
ONGLEE 

Lorsque le temps est très froid, on éprouve (Ut 
bout des doigts, dans le voisinage des ongles, na 
engourdissement qui s'accompagne de fOCTTOklerrénUl 
douloureux :.c'est l'ongle». 

Si l'en se réchauffe les m o n à l'eau chaude ou 11 
ta chaleur du feu, on s'expose à des engelures. Le 
meilleur moyen pour f aire disparaître l'onglée, c'est 
de se frictionner fortement avec de l'eau froide ott 
de la neige. 

*_*_. r 

LE PLAT QUOTIDIEN 

MATELOTE A LA MARINIBRB 
Les poissons que l'on emploie de préférence sont ! 

l'anguille, In carpe, le barbillon, la tanche-et la 
lotte. Cotrpez-les par tronçons après les avos- vidés. 

Faites ensnito un roux, dans lequel vous mettrez 
quelques morceaux de lard quo vous retirerez quand 
ils auront pris coideu-r ; vous les remplacerez par des 
oignons et champignons, qt» jfous ferez roussir et 
que vous retirerez de même; mouillez alors votre 
roux d'une assez grande quantité de vin ronge pour 
la cuisson de votre matelote ; ajoutez épices, bouquet 
garni et gousse d'ail. 

Quand votre sauce bouillira, vous mettrez votre 
poisson dans la casserole et le recouvrirez de va» 
morceaux de lard, oignons et champignons ; f aàtes 
cuire à grand feu olair ; ajoutez un denrn-verre d'eau-
de-vie, des tranches de pain rôti, et quelques écre-
visses ouïtes d'avance. 

UN METIER DIFFICILE 

A l'Etranger 
HOMMAGE ;DES F E M M E S D'ITALIE 

A LA R E I N E D E S B E L G E S 
On mande de Vérone au Secolo : Un , 

groupe de dames.de-ia meil leure société vé-j 
ronaise s'est constitué i en comité dans le 
dessein de promouvoir parmi toutes les fem­
mes d'Italie une souscription publique en 
vue de couvrir les frais d'une adresse à la­
quelle on donnera un superbe caractère ar­
tistique et qui sera présentée à la reine des -
Belges , qui a partagé si héroïquement les 
malheurs de son pays . 

L e comité promoteur est composé de 
H 

V o l e r n'est pas c o m m o d e ! 
E s s a y e z un peu. C'est très dur. O n d o i t 

apprendre. 
E t puis , un matériel nombreux est né­

cessaire; Ains i , t enez ! pour violer un cof 
fre-fort qui se d é f e n d . . . 

Si nous en croyons un récent rapport d e 
police, i l faut, à l 'estimation d e M M . k s 
connaisseurs : 

U n cha lumeau pyrophone en cuivre ( o u 
découpeur méta l l ique pyrocop ie ) , compre­
nant tube, serpentin, bec, v i s e t m a n u e l l e ; 
un flexible é g a l e m e n t m é t a l l i q u e ; un m a ­
nomètre détenteur; une boutei l le d ' o x y ­
g è n e ; un caoutchouc e t d e u x paires d e lu ­
nettes. 

L'ensemble pèse 3 4 k i l o g r a m m e s e t coûte 
450 francs. 

Cela suppose, réunies, une l o n g u e habi ­
tude d e la mécanique, beaucoup d e v igueur 

i et quelques avances d e f o n d s . 
L e s profess ionnels d e la cambrio le ~jù-Arigossi-Silvestri, Angeli-Cristofori- î 

Anghebel i , Vendri , B a s s a n i ^ Raimondi, g e n t k tout ind i spensable à fa ire d u bon 
Eva Cagnoh-Gngolatt i , Carattoni, Santoni, j £ .„„„;! 
Campostrini, Martinelli, De Stefani-Vac-
cari, D'Origo, Da Lissa, Martinelli, Falceri-
Cominotti, Malenga, Montanari-Cagnoli, 
Marconi-Levi, Massarani-Prosperini , Mi-
lani-Galanti, Renzi-Perucchi, \Vaheer-Past i , 
Zago-Marciori, De Ambrosi . 

**« 
fLE CONSEIL G E N E R A L D U M O B B I H A N 

... , E T LA BELGIQUE 
Dans sa dernière réunion, le Conseil géné­

ral du Morbihan: a voté un crédit de 60mille-i 
francs en faveur des populations de l'Est et 
du Nord, victimes de l'invasion dont un tiens 
â attribuer aux Be lges « e n témoignage de 
sympathie et de gratitude. » 

Ensuite de cçtte décision et suivant les 
proscriptions du Conseil général , le préfet 
du Morbihan vient de faire parvenir la 
somme d e 20,000 francs à M. Berryeir, mi­
nistre de l'intérieur, qui centralise tous les 
"dons recueil l is tant en France qu'en Angle-
>lerre,en Hollande, en Su i s se , en Italie, dans 

Société Anonyme " Usines Vojave „ 
39, Place De Brouckère, Bruxelles 

MM. les actionnaires sont priés d'assister à l'as­
semblée générale ordinaire du 20 janvier 1915 qui 
-aura lieii xVi Café des Bmdevards, place Charries 
Rogier, à Bruxelles, à 11 heures du matin (heure de 
l'Europe centrale). 

ORDRE BTJ JOUR: 
1. Rapport du conseil d'admiristcatàbn et ducom-

missairre ; 
2. Bilan et compte de profits et pertes ; 
3. Décharge à donner aux administrateurs et au 

commissaire ; 
4. Nom-iuia-tion d'irn admÉnr-istnateur et d'un, com­

missaire. , -(Z8SJ7 

Les bureau du journal L'.lndjcateur Box_trs-
sier et du Comptoir de Change sont trans­

ies. Etals Scandinaves, aux Elate-Ùnis, par- i j férés boulevard du Hiainaut, 163. Achat de 
'. x..x - _ * * _ . t* •-_ - . _*« - . . . . .- . . . r- i—_- i i . rr»_: x J ~ Tr> tout enfin où se sont manifestées en faveur 
de la Belgique les sympathies des peuples . 

« * • 
A L'ACADEMIE F R A N Ç A I S E 

i Au cours de sa dernière séance tenue sous 
jlâ présideiaoe d e M. Marcel Prévost , direc­
teur e n exercice , l 'Académie française a pro­
cédé a u renouvellement de son bureau.qui , 
jpour le premier trimestre de .1915, est ainsi 
c o m p o s é r-

• MM. de Freycinet, directeur; Jean Riche-
p in , chancelier, Etienne Lamy, secrétaire 
perpétuel . . • 

Le reste d e la séance a 'èlé consacré aux 
travaux du dictionnaire : l'Académie a ter­
miné la lettre E . 

Aucune nouvel le candidature n'est p a r w -
'iiue à J'Académie française pour les quatre 
fauteuils actuellement vacants. Elections et 
réceptions sont d'ailleurs renvoyées sine 
die. 

. RESTAURANT DU PALACE HOTEL. -
Jeudi 31 décembre prochain, à 4 heures, réouverture 
da Tea-Room. Le SOÎT, à 7 heures, dioer-etneert. 
I " (28136. 

= TUYAUX = 
En fer pour ean, 'gaz, vapeur, tous diamètres, an 
prix dérisoire de 20 traites les 100 kilos pour don­
ner de la besogne aux ouvriers. Venez voir 

" L e M a t é r i e l I n d u s t r i e l B e l g » „ 
Avenue da Moulin, 140, Bruxelles-Midi (Pont de 

Luttre). — Trams H-50-53. MO 

travail . 
Certains escogriffes s'en passent , i l est 

vrai. 
M a i s q u o i ! d e s chipbt iers . . . d e n é g l i ­

geables amateurs I 

tous titres cotés . Paiement d e coupons . Ben 
9eigneme*nts financiers gratuits. (2878 

Manufacture Belge de Couvertures 

p l m YBJTÔUYSE-BOOS 
35, Square .Marguerite, Bruxelles 

T o u j o u r s s t o c k s d i s p o n i b l e s d a n s 
l a s m a g a s i n s d * B R U X E L L E S , 
V E R V I E R S E T C H A R L E R O I 

Spécialité de couvertures pour œuvres de 
charité, etc. Spécialité pour colporteurs. 

Succursales : U, nie Léopold, Verviers; 
22, rue de Namur, Damprrajr, pris Charleroi 

(2556 

Coup de fer Américain 
fait par machine à vapeur. 
Remettant le vStement dans 
son état primitif et le désin­
fectant'. 

52, nie St-Lazare (Nord) 

Cost. homme fr. 1.50 
» • dame 

Pardessus 
Pantalons 
Jupes 

> 1.50 
» 1.50 
> 0.50 
» 0.15 

[1550 

A remettra cause décès , fabriqua 
gazeuses e t l imonades. S'adr. : 1112, place 
Sainto-Croix, Ixelles. Publ. Carren (SC9-4 

C1E POMPES FUNÈBRES 
L. SAMYN Dr, 23 à 27, rue du Lombard. Cercueils. 
Tentures, Voitures transports funèbres. (259T 

entreprise 
-' de Funérailles = J n n r i P 30, rue du Marais 

• rUCLOTcl .A3632 (2758 

Pompe F w É r e Générale de Belgipe 
Maison HERBOTS, 88, rue Malibran 

Cercueils, Teutures, Voitures, Transports funèbres. 
(2867. 

= N O ^ J F I N P O U R D E U I L = 5 = 

J N T JH TOBY FRES 

Usine : 6, r. Louis H»p, KTTKIU3EKK. Tél.0.249& 
Soûles succursales : Brnx.--tles.- 2. nie de l'Kmpereur; SxeUeK 

M, chaussée d'Xxellés; Sl-Jtxue : 115. aûe des Deux-Eglises ; 
S--lt.-terb*:k : ~>l, rue de lïrabant; Aittvre : 18, rue Léopold; 
GaJut : 'i. ruo l'onUMadou. (3S73 

GARANTI disponible le 5 JANVIER 

300.000 kilos CARBURE 
EN MAGASIN 

«5ft000 Becs Bray Acétylène 
G A E A G E N A G A . N T 

11, Place de la Cathédrale, LIÈGE 
(2769 

MERRY GRILL. 
18, Waer Ste xCatherine 

K E t T O E Z - V O C S DIT M O N D E SEL-ECTF 
ORCHESTRE TZIGANE 

ATTRACTIONS DE 5 A 11 HEURES 
Grands et petits salons (2S62. 

RENSEIGNEMENTS 
Recherches, surveillance ea tous pays 

ASA'.VCS.* usa» 
J.-A. CLAESSENS, 38, rue d'Artois, BRUXELLES 

Achat ot veme de " Lot de Ville „. Tïtrei 6t cou­
pons do R E N T E BEI-GB. Bureau de 2 à 4 h., 
95. rne de l'Aqueduc {i°" étage.) (2750 

Danses • 
Attractions 

Invitation 

H w Caves Belges 
A N C I E N R A T H S K E L L E R 

Service fait » » 
par des dames. 

62, Rne de la Montagne 

BRUXELLES 

B R U X E L L E S - N O R D 

RÉOUVERTURE 

Hôtel de GGlope et île Bavière 
Rue da Progrèc, face gare da Nord 

CluHnl>r*>a 3 partir do fr. 2.EQ, dflfunerdu malio, éclai­
rage électrique, chauffuga cculrnl et service coinpais. 

Le Restaurant de l'Automatique Nord est ouvert-
Prix modérés. — Produits de premier choix. — [28411 

BRUXELLES NOED 
L e R e s t a u r a n t du G r a n d H ô t e l d e o 
C o l o n i e s e s t r é o u v e r t . A v i s à n o t r e 
a n c i e n n e e t f idè l e c l i e n t è l e . 

P l a t du jour à 0 . 7 5 e t i fr. J732 

• • • a i f t Affaire sérieuse et de confiance. 
I f I M W Pour cause départ de famille. A 

| f Aj vendre bordeaux châteaux Lcovil, 
BoychcTel, Pontet-Canet i 1 fr. -10 et Bourgogne, 
Chambertin, Richebourg 1911, i 2 fr 90 et 1889 a 
4 fr. 25. Porto vieux extra i 2 fr. 50. Rue do 1» 
Chaumière, 41 (Nord). (2843 

U n r e n s e i g n e m e n t p r é c i e u x 
Beaucoup de personnes en cea triâtes moments 

demandent une eau de table qui réunisse en même 
temps qne la modicité des prix, des qualités diges-
tives, apériuvee et toniques. (26Ï2 

L'eau de Kokel Bronnen (source 
belge) 2 0 cent imes la bouteille d'un "tre . 
Entrepôt des eaux minérales, Alfred Parfonry, 

9, rue Dautzenberg. 

Industriels attention î 
Vous ponves achetés soit neuf, SOit USagé M 

à moitié prix : de» machine» i vapeur, locatnobiles, 
tons appareils de distillerie, brasserie, sucrene, ho«. 
laneerie, chocolaterie, meunerie, maitene, des mo­
teurs, des pompe», de» broysois, des macihncs à bois 
st i t—, des machines d'imprimerie, des rails, des 
wagon», des r^ervoirs, dss transmissions, des pou­
lies, des tuyaux, ea «m mo» tout oe que vons ponves 
désirer, en visitani l'exposition pOTnausnte ouverts 
tons les ioors de 8 à 4 heures dans les vastes halls 
dn MATERIEL INDUSTRIEL BELGE, MO, 
avenne dn Moulin (Pont de Lnttre), Braxelles-Mrii. 
Trams n" 14, 60, 63. ("*» 

Lt\ M \ Mt~ F* î ^ ^ Transport accéléré de passagers par bateaux à vapeur UNION. Départ journalier 
f \ 1^1 \g E ^ r i ^ 5 Q""1* d'embarquement et heures de départ : Bruxelles : Quai des Péniches (Place Sainctelette, 
.. , Luna-Park, trams 17, 18, 19, 8 heures dn matin (heure belge). Anvers : Ponton prétoli-
rere ( ,emjnus tram 13, Anvers-Sadt 9 1/2 h. Durée du trajet : eoriron 4 1/2 h. Prix da passage simple ; 6 f rancs . 
Hunet-restaorant et chauffs-e & bord. Ponr tous renseignements st délivrance des coupons, s'adresser Société L'UNION 
1, quai des Matériaux (Place Sainctelette-Luna-Park ) (2633 

AUCARLTON 
Tous les jours à partir de 4 heures 

THÉ MONDAIN 

R E S T A U R A N T 
20, r. du Bastion (Porte de Namur) 

Bn face de Molière 
(4747 



! _ t B QUOTÎDIEII'-

1^ 

PETITES ANNONCES 
10 CENTIMES LA LIGNE 

Offres d'emplois. 

**& On dem. jeimo fiUo à tout faire. 
M , ». de l'Arbre-Bénit. — Publ. 
Canrçn. (2890 

% Orpheline 17 à 20 ans, prêter, 
blonde e t wall. mais deux langues, 
disposit. ménag. ot commerce, belle 
écriture, très dieting. travail leuse 
débrouillarde, gr. amab. et dévoue 
tpemt, trouver' soutien p r débuts, 
gu ide da la v ie p r se créer ertuatio-n 
hon. Ecr. avec tout détail C. D. L. 
32 , Gai. Raine. Inutile ai pas être 
remarq. e t qualités requises. (2865 
% Jeunes dames de bonne éducation 
peuvent trouver un emploi rémuné­
rateur très honorable. I l est dési­
rable qu'elles habitent le quartier 
compris entre l'Ecole Militaire, le 
Tir national, la caserne Daii ly e t le 
square Marie-Louise. 2 heures de 
travail en plein air par jour. S'adr. 
de 7 à 10 h. du matin à M. Mathot, 
4 , av. Mahillon (coin de la rue du 
Koyar). (2765 

1% On dem. femme de chambre et 
servante p r H ô t e l ; 74, rue Saict-
Xazara. (2827 

Demandes d'emplois. 

H . hon. sér. dés . place s ecr taire 
On traducteur. Prêtent, mod . Kcr 
f. D . B . bureau du journal . 
t\\ Jeune fille 32 ans sach. coudre 
dés. place fille quartier on t. f aii-o, 
153, av. Ducpétiaux. (2848 

Demandes et offres 
de capitaux. 

| A C C O U C H E U S E 

1 " diplôme B9 ans d s pratïqae 
E X - D I R E C T R I C E M A T E R N I T E 

Retards traitement 10 francs. 
Pension & tonte époque. (2577 

. Consultations. Discrétion 
M A N S P R I C H T D E U T S C H 

«4, Rua da la RivMre, Nord 
On dés. ach. actions tramways 

Odessa. Prix à o o n v . Ear. M. V . , 
100, r. Crans. Publ. Carren. (2868 
Coupons, rente belge, actions, 
O b l i g a t i o n s . — Faites-moi parve­
nir sous enveloppe la liste de voe 
coupons échus, dénommât, exacte, 
et je vous ferai dans les 24 b e n n e 
une proposition avantageuse. 19. 
de Stassart, G. C. L. — Publicité 
'Cawroa. (2891 

% ACCOUCHEUSE 
D I P L O M E ' D E 1 " C L A S S E 

Pension. — Consult. — Discrétion 
Retards. (2574 

Traitement : 5 francs. 

37, rue du Nord, 37 

E s c o m p t e . P r ê t s s u r s l g n a -
u r e . D e 9 h . à m i d i , 6 0 , r u s 

S o a l l q u l n , S t J o s a e - t e n - N o o d a 

PRÊTS 
R e n t e s B e l g e s e t l o t s d e 

V i l l e s . A m a t e u r d é s i r e a c h e t e r 
p o u r 2 5 , 0 0 O f r . d e c e s v a l e u r s 
e n u n e o u p l u s i e u r s f o i s e t p o u r 
e n v i r o n m ê m e s o m m e d e t i t r e s 
é t a t s é t r a n g e r s o u I n d u s t r i e l s 
b o l g e e n a c t i v i t é . O n a c h è t e 
a u s s i l e s r e n t e s i n s c r i t e s s u r 
l i v r e t s d e l a c a i s s e d ' é p a r g n e 
n é g o c i a t i o n s r a p i d e d e t o u t e s 
v a l e u r s c o t é e s . O r , a r g e n t , bi­
j o u x . S ' a d r . C o m p t o i r F i n a n ­
c i e r B e l g e d e n à 1 2 e t d e 6 à 
7 h . 8 0 , r u e P r i n c e A l b e r t , 3 0 
( P o r t e d e N a m u r ) (2590 

%r 25 actions privllég. Tramways 
Brux. à vendre en bloc ou sépar. à 
400 fr. pièce. Ecr. B . B . , 123, OH. 
Central de Publicité, 53, rue de la 
Madeleinn. (2701 

Vente d'objets divers. 

% Vieux St-Emilion i 0.85 la bout . 
franco par 6. Ecr. 32, r. dn Page , 
Bruxelles. (2901 
\% A vendre 100 kilos enraie impri­
merie e t 100 kg. encre labeur. Ecr 
L. W. bureau journal, 70, rue du 
Midi. (2882 

COKES 
Fournitures immédiates partout. 

16, rue Eugène Cattoix. (2816 

r% lf$ frit Bord, et 1/4 fût Bourg. 
à 1/2 prix. 99, r. Américaine. (2899 
*W Volaille de luxe. Canse manque 
d e place, à vendre k tou'ie offre 
acceptable : 1—6 faisans Bohème; 
2—0 faisans dorés ; 1—0 faisan ar­
g e n t é ; 1—8 poules nègres so ie ; 
1—2 Hollandais huppé ; 1—1 Broh-
mn hermine. Tons sujets exposi­
tions. V A N D E R S M I S S E N , 159, 
r a s Léopold, Jette-St-Pierre. (2761 

Achats d'objets divers. 

• On dem. pet . motews électrique**; 
1/4 a 2 chevaux et bonbonnes Oxy. 
168, chai», de Boendael. — Publ. 
Carren. (2891 

' • Suis acbet r fonm. d s modes er 
soldes. -7, place Yieilk-HalIe-aux-
Blés. (2851 

A-J'achète très cher le cuivre, 
plomb, zinc, pneus, roulements 

- de billes. 183. rue des Tanneurs. 
(2724 

MAXIMA BELGE 

IE.L0R A C H Ê T E C H E R 

Défl. G* M« de Piété (Sup.) 
tf, r. Jules VairPraet(Bourse) 

[2545 

Dans l e s circonstances cr i t i - 1 
quesavez vous besoin d'argent 1 | 
La B i j o u t e r i e d u C e n t r e , 38 , 
rue du Midi, Bruxelles-Bourse, s 

' achète bijoux, or, argent, objets 
précieux, pierres fines, etc . 
Dégagements sans irais reconn. 
Uont-de-Piété . Maison de con-

] fiance. Expertises gratuites . Bi­
joux d'occasion. (2596 

% A v a n c e s u r b i j o u x , or , 
a r g e n t , m a r c h a n d i s e s e t p o u r 
d é g a g e m e n t M o n t P i é t é , 8 , r u e 
^ ( b e r l a i m o n t , 9 à 1 1 e t .3 à 
S h . (2548 

On demande nouvelles de : 
•%> La charcuterie Auguat* Agnes* 
sens, anci-ersieroeiut rue «lu Manège, 
vieni d'être transférée, 29, rue de 
l'Ecluse, à Chanterai. — Produite 
de 1 e r choix. (2880 *% MM» Hanotiau, 5 r. de âiAroin*U« 

da Jacques Heut iao , caporal an 1 " 
chas, à pied, 4 a dàv. 16e brig. mixte 
matricule 26763 et de .Axthw Houo-

UtETANS 
Avant d'essayer 

urt remède, demandez 
au Or do SeciM-itarla, 
' \ rxf de* Crcisa-

s, i Bruxoilee, h 
lice GRATUITE «ur 

_J traiiement «impie, 
iooffensif et Burprenaût. 

Envoi«ontrei fr. en 
timbres de La brochure 
-illustrée doauam la des­
cription ties articles et 
appareils hygiéniques 

1 le» plus nouveaux et les 
plus efficaces, recoin-
mandés par les méde­
cins. Discrétion. 

CABINET MÉDICAL 
4 , R u e d ' A s s a u t 

C H A R L E R O I fejtY 

MALADIES DES FEMMES;', 
Traitement rationnel do la : 

stérilité e t des règ les dou­
loureuses par méthode non 
sanglante . 

Consultations par spécia­
l iste membre de l 'Académie 
des Scicncesi l 'Ital ie . 

T o u s l e s jours de 9 à mid i . 
P r i x : 5 f r a n c s . (Z7S1 

ti-LU, chauffeur d'auto. (2867 

*% M . Victor Henri-Appart, de Ja* 
met, de Georges Henri, bat. carafe. 
cycl. a* nouv. depuis 2 août. (<*.-. 

•% SI. Léon Andris, de J u m e t , de 
Léon Andris, 21e de l igne, s* nouv . 
depuis 29 octobre. (2836 

• M . Fortuné Laurent, de : 1° A i 
thii-t* Laurent, caporal au 2* rég. des 
carabiniers, 1 e r bat. 1™ comp. de 
forteresse de WaTT«-Bte-Catberme, 
blessé ; 2° Anselme Lau-ren-t, volon-
.taire au 2" régun. des cacabù-Àens, 
l" ba*4.2r caaifagnio. (2881 

Place Charles H 
= CHARLEROI = 

Dégustation de la célèbre bière de L'ALLIANCE (2833 

VOIES URINAIRES 
MALADIES SECRÈTES 

Traiîpentjujr Ehrlich 
Goutte mil i taire; rétrécissements; 

protatites; inflammation de la 
vess ie et des reins ; urinés trou-
blesotbrûlantes;pertes blanches. 

I m p u i s s a n c e 
Consult. tous les jours de 1 à 5 h. 

Dimanche de 8 à 12 h., 1 9 , r u e d e 
l a F r a t e r n i t é I d o n n e d a n s l a 
r u e d e B r a b a n t , B r u x - N o r d . ) 

Divers. 

% Confiture minage, 0.50 le kilo 
franco par 5 kilos. Dubois, 127, tn. 
St-Bernard, Brux. (2900 
*•& Ponr s. expéditions peft. paquet, 
colas -et oom. Brux. Jodoigne retour 
2 voy. p. sein. S'adr. r. Levure, 
27, Ix . M. de conf. e t Café caveau 
Jod. prix mod. Publ. Carren. (2889 

ITALIE ET SUISSE 
M r ee rendant dans ces pays 0e 

changerait de mission de coniianoe. 
Très sérieuses réf. Ecr. bur. jottrm. 
70, r. du Midi, indt. M. J . S. (2884 
- ^ Jambons e t saucissons d'Ardenne 
médaille d'or Exp . 1910. Baltus, 
16, r. Mont, de l'Oratoire. (2716 
^ Méprise Cinéma Centre. — On 
dem. d'urgence 2,000 fr. garantis 
p r reprise immédiate cinéma tout 
installé grande artère centre. Ecx. 
S. H . , Café Central Bourae. (2643 
*%> Pension famille 1™_ o rdre . P r i x 
mod. ace. ext . 99, rue Américaine, 
Bruxelles. (2504 
% Pension famille 1 e r ordre. Prix 
mod. ace. e s t . 99, r. Américaine, 
Bruxelles. 

Vins fins et ds table 
En fûts et 1/2 fuis 

A vendre à toute offre acceptable 
V i n s e n b o u t e i l l e s d e - I 9 0 4 

S'adr. 19 , r. du Bourgmestre (26*17 

Tous les jours de 11 à 1 h. et de 
5à9h.da soir. Dimanche de9àl h. 
7 9 , r u e V a n A r t e v e l d e ( B r u x -
B o u r e e . ) (2492 

Madame VANGASSE 
Accoucheuse diplômée. Pension, 
Consult. Discret. Prix modérés. 

43. rua Dupont, Brux.-Nord 
'(2663 

*-*».- U- t. **','•= **- s 
J*Jfc*«d&:fc4î£.**&-

Les CAPSULES BLAN-
' CMC» «u Or UA VIBSON 

pt-érijwnt rapidem' uns 
iBUtraptïsn du tranil, 4 
(ont Ut a char les deux 
.Mies, tiiutes le» maladies 
•a-inflammations des voies 
uriQiires, reins et vessie : 
écoulement, rétrécisse­
ment, échauffe m1, goutte 
militaire, prostatite, cys­
tite, pertes séminales, 
urioes troubles et brft-
lasUs. Jamais d'iusuccès 
mémedaas les cas les plus 
désespérée, i tr. U botte. 
Dépits : Brmellis, Pliar-

mscie, 15, rxtt des Croisa­
des (Hordy litie, G00S-
SENS, IM, r. ds la Cathé­
drale; Anvers, TRUTCNS. 
«8, rue Hercator; DE 
HÊ0L, 57, Lenne r. Neu­
ve; Gand, DE M00R, 38, 
rne de Bruges: Charleroi, 
LEKEVKE, 83, me de 

Msrcmelle. 

^. i m» *-f-*. 
m» m4m?m 
n l M . - — — 

J e u n e d a m e f r a n ç a i s e p r o f . 
d e p i a n o d i p l ô m é e d é s i r e d o n 
n e r l e ç o n s d e p i a n o o n c h a n t . 
P r i x d e g u e r r e 1 0 f r . p a r 
m o i s . S ' a d . , 4 0 , e h . d ' A n v e r s , 
d e p r é f é r e n c e é c r i r e (2761 

Chaque poule traitée par l ' O v o 
donne un bénéfice net de 5 f r . 
pour l 'éleveur. 
Ecire p ' rense ignement : l ' O v o 
1 0 0 , r u e C r a n z , B r u x e l l e s . 

«L 'ORTHOGRAPHE sans 
pel l te . — Etude simplifiée de Ira. 
grammaire française. G n u i spé­
ciaux peux personnes ayant négligé 
ins t ruct ion. Correspondance com 
mereiale. Leçon» pas e}*ane diplé 
mée do l'iCtti. 172, ». Royale. (866 

% Confiture minage, 8.60 le kilo. 
franco par 6 kg. Dubois, 127, rue 
St-llwna^-J, Bruxelles. (2506 

R E T A R D S 

Accoucheuse diplômée lrA classe.*^ 
Ex-directrice clinique 

Consultations secrètes — Peirêi-fin-
à toute époque. P r i x exceptionnel 

durant la guerre. 

MADAME COLLÏN 
2*0, chaussée <r Ixelles (25Q8 

CABINET MÉDICAL 
17, f. des Croisades 

BETJXELLES-NOED 
V O I E S U B I N A I B E 8 : 

Malaeies secrètes . Urines 
troubles . 

Maladies de la p e a u . . 
Traitement du S ' Ehrlich. 
Epilepsie : traitem' nouveau. 

Consultations : lundi de 
10 à 7 h . ; mercredi de 2 i 
8 h . ; jendi de 9 à 7 h . ; sa­
medi de 2 à 8 h . ; d imanche 
de 8 i 12 h . 

Mardi et vendredi à Lou­
vain (heure be lge) . (2137 

Enseignement 

—mx—m———WËmm——*M*ssa>«M»5*99S! 
À solder grand choix 

FOURRURES 
6 0 , pue Van Artevelde, 6 0 

QSo pas confondre avec Maison similaire) (2788 

1 

Eau minérale de Kokel Bronnen 
Ja lis boire de l'eau minérale était un h u e . 

Grâce i l'eau minérale K O K E L B R O N N E N , tout 
lo monde peut en user. 

U n usage exclusif doit être fait en périodes d'épi­
démies et de maladies infectieuses. 

20 CENTIMES LE LITRE 

Echantillon sur demande. (26326 

Alfred PARFONRY, 
9, rue Dautzenberg 

Bons représentants sont demandés 

CABARET 

Au. RaèiMort 
Le plus chic Etablissement de Bruxelles 

20 Danseuses 
= 8 Artistes = Prés de la Poste 

ORCHESTRE TZIGANE (2805 

TRANSPORTS 
. A louer plusieurs tracteurs capables de transporter sur 
toutes les routes des charges die 6, 10 et 15,000 kilogs. 

Pour conditioonis s'adresser à J. CORIAT, directeur de la 
firme Valke Frères, chaussée de Waterloo, n" 207, à Saint-
Servais (Namur), et samedi 9 janvier de 6 ù 8 heures du 
soir, dimanche 10 et lundi 11 janvier de 10 à 12 heures au 
Café des Boulevards, place Rogier, à Bruxelles. (2874 

Offres et demandes 
de ciiambres.quartiers, 

magasins et maisons 
à louer. 

-

JMA louer 1 ou 2 ch. garnies chez 
naines très honorables: 31, rue des 
Acjaçiaa. (2870 

'%,App* garni à louer, chauff. centr. 
é-ĵ e-ta*. salle de bains ; prix modéré. 
S l j r. Américaine. (286» 

w louer grand local à l'étage j 
plusieurs bureaux e t grande cave. 
Clîauff. cenltralet élecfenioité. 15, r, 
de? Moineaux (Centre). (285S 

• Î F r . SO ou 56. A louer app' 4 ou 
5 p l^ mans. cave, eau , . gaz, w. c. 
tràm Bouxise. Î534, av-ea-ue d'Auder­
ghem. (2821 
^ A loner magn. app* franc. 7 pi. 

ou sans écur. e t rem. 14, rue 
Maraîchère. Vis . de 2 à 4 h, 

Demandes en mariage 

•%• Dame 35 eu ddv. à s. av. ay ' 
meub. b. raé. affec. l-emù. mai'i 
heur. ép. M. emp. fix. aiin. i-rot. 
Ecr. M. 53, 1, -r. de Naples . Pobl . 
Carren. (2893 
• ^ Veuve âgée ay1 avoir dés. manier 
M r teè hon. 60 ans. Ecr. Fleury, 
aub. journ. Palais Pai-fums. (2856 

Je liquide tous mes Vins 

CALAFELL 
- MAISON ESPAGNOLE -

Rue de la Colline, 17 
G r a n d ' P l a c e 

Téléphone B. 1 3 9 2 

Maisons recommandées 
M'»- B E H T C K , 33, rue de Dublin, Ixe l les . Arrivage 
d 'huî t res de Zélando tous les j o u r s . — P r i x sang 
concurrence. (2896 : 

Service des bateaux à vapeur 
— • 

S E R V I C E J O U R N A L I E R 
1 VE BRUXELLES A PET1T-WILLEBROECK {BOOM) 

'w-\Lav«; correspondanco pour ANVERS et la, HOLLANDE 
"'./L l ' arr ivé du bateau il y a aussi des omnibus qui conduisent direc­
tement à Anvems ainsi que pour le retour. 

Départ : Ponts de Laeken à 9 heures (10 heure allemande). 
Départ, de Boom pour Anvers à 12 h. 55 (Tram à vapeur). 
Retour du bateau do Petit-Wi 11 ebroeck pour, Bruxelles à 3 heures 

(4 heure allemande) ; arrivée à Bruxelles à 5 h. 1/4. 
P r i x : C I N Q F R A N C S aller et retour. 

Contes R U E D E S P A L A I S , 352 
Bureau ouvert de 9 à 12 heures e t de 2 à 5 heures. (2902 

. Transports par Camions 
G R O S & P E T I T S C O U S 

Louvain, Anvers, Mons, Gosselles, 
Charleroi, Malines, Gand, Liège 

et antres directions 
ET VICE-VERSA 

S'adresser : F . C O U R T O Y , Commlssloiialn-EiîMltsir 
R U E U L B N S , 6 3 , B R U X E L L E S 

Arrêt tram Boarso-LaeVen tS95 

TfcK 'TWT'C REPARATIONS 
4 / E i l l i O J , Ruysbrook (Sabloo) 

TRANSFORMATIONS, 5, ru« i 
(H2» • 

Mson GERBO, 
rue da Midi, 92 . Voyea l'envers de TÔT 
habita e t fait*s-les retourner dans nos ate-

U e n . Notre grande spécialité. Stoppage, 
réparations, teintora, remise A neuf de tons vê tements . (2524 

Pommes de terre et Charbons en gros 

HONORÉ BAILLIF 
12-14-16, r . dos Moissonneurs,S!t terbeck-Brnxellc3 

CAROTTES poor ehevaua 
i d . pour cuis ine 

10 fr. l e s 10» kilos 
Forte réduction par quantités 

Tout-venaat 1™ q . « fr. 1000 k, 
Gailleterie id . 52 id . 
Braisettes id . M id . 
Boulets i d . 42 id . 

( 2 7 « 

COURS D'OUVRAGES Coufura 
Tricot, 

Crochet , Broder ie ea tous genres , Pe r l age , etc . Tou 
les jours , dé 2 à 4 heures , depuis" 5 fra/ics par moit 
Spéciali té d 'objets de fantaisie pour cadeaux. Dessij 
pe in tu re , échant i l lonnage, 1 7 2 , r u e Royale , 

FABRIQUE DE VOLETS EN TOUS GENRE 
Jalousies hollandaises, Claies pour serres, Stores Indoux 

MEN'UISMRIE 

S p é c i a l i t é d e r é p a r a t i o n s d e V o l e t s e t J a l o u s i e s 

Rue Jules Bouillon, 

IXELLES (255i Maison F. ANNECOUR 

VOYAGEUR EN FOURRURES 
Solde 300 cravates et manchons en tous genres à des prix i 
réduits!! 86, AVENUE CLAYS, 86. Sonnez 3 fois. (278 

Blouses au choix fr. 2.50 CONFECTIONS POUR DAMES' 
J u p e s depuis 4.50 ET FILLETTES 

Jo l i s pa le to ts modèles nouveaux depuis fr. 10.50 

GROS - FABRIQUE NATIONALE - DÉTAIL 
23, RUE DU CIRQUE (près de la rue de Laeken) (2T 

Amfidée 
13 , rue Neuve , 18 , Bruxel les . 
Liquidation de tous les articles 
confect. Prix sans concurrence. 

2362 
Fourrure 

L'IDÉAL 
(Vleurgat) 

L a m p e carbure . Consom. 3- cent, 

l ' heure . 723.~qhaussée de Waterloo-] 

(2785" 

A n c i e n n e Mai son H e n r i C E R F 

I. Van Cleef-Cerf Stt"t"tat 

Ingénieur-opticien du Roi 

Rue de ia Madeleine, 59, Bruxelles 
La ifaâson n'a pet da succursale 

Lumières électriques de poche 

* 

Batterie! de rechaage 

G B O S I I D E T A I L 
Envoi en tjrevtttce 

Spécialité de verres igoméiropes 

Plnœ-jeî île lois les asiète -

BRUXELLES-ANVERS 
rapide. S'adresser : 37, rue Royate-Ste-Marte, 37, Schaerbeek. (f?J 

nalier ex 

ABBRES ET PLANTES 
A P E K R É D U I T S 

Pépinières FURST MSÏÏS» 
Trams n" 11, 18, 19, 46, 47 et Bonrse-Jetta 

Livraisons rap ides d a n s tou te l a Belg ique p a r camions 

o u chemins d e fer V ic inaux <2877 

APPAREILS CHAUFFAGE 
ULTRA MODERNES 

J = PAR LE GAZ = 

Système E. STEURS, brev.e!*?'' ~^mm 
' et a l'étranger. 
Chauffage puissant, économie, sécurité absolue 

Se plaçant partout sans cheminée. 
On peut en voir fonction ne rchez nos dépositaires 
Maison FLAMENG, 7, rue Neçve; 

» BINST-CUVEUER, 1, place dn Pavillon; ; 
» VERMEIREN-COCHÉ, 141, ch. deWavre; 
» RENIER-DECOSTER, 18, rue Van Oost. 

(2814 

3 Les personnes qui digèrent mal le 
pain, qui ont la bouche pâteuse, le 
gonflement du ventre, ,1a diarrh.ee, des 
maux de reins, la constipation, la 
GASTROPHILE fait disparaître ces 
maux. Fr. 1.50 Pharmaci» Dewolf, 
137, chaussée de Waterloo et dans 
toutes les pharmacies. ("6» 

II • L 

P I L U L E S 
DES DAMES 

Merveil leuses contre 
douleurs , r e ta rds e t 
suppress ions des épo­
ques mensuel les , o o 

M I C H E L Ph»''m««>|«" 
3, rue des Fabriques 

B R U X E L L E S 
me 

FOURRURES 
en tous genres 1" choix 

Gara. ïlrit. SKengs rai. 750 fr. f 275 lu 
500 peaux de Skungs à 7 Dr. 50 la peau 

5 0 0 b e a u x pa l e to t s 
dernier genre, valeur 75 fr. pour 15 fr. 

Costumes tailleur doublé soie, 25 francs 
Plumes, Paradis, Aigrettes, Corsets 

de l"5 marques 
LE TOUT A MOITIÉ PRIX 

38-40, rue Van Artevelde (Bourse) 
5,000 beaux brins d'aigrettes véritables 

noirs et blancs à 0.50 le brin (27» 

FEUILLETON DU « QUOTIBIEN ». — N-^9 
• 

LE COFFRE-FORT 
p a r J . - H . E O S N T 

Vive il songeait, moins il doutait de la 
Mracité du joueur. .Une inquiétude l'envahit, 
qu'accroissaient de multiples conjectures. Il 
alla jusqu'à supposer qu'Alexandre, pris de 
regret, était l'auteur de l'envoi; mais une telle 
hypothèse dépassait tellement lés limites de 
la vraisemblance que le jeune homme ne s'y 
arrêtait jamais plus de quelques secondes... 

Deux semaines s'écoulèrent. Jacques vivait 
iâans une sorte de torpeur entrecoupée d'an­
goisse. Et il n'essayait plus de deviner 
ïénigmé, lo r squ ' i l après-midi une automo­
bile s'arrêla devant la geïjtilhommi-ère 

Alexandre en descendit, accompagné d'un 
gendarme. 

_ La vue du gendarme produisit une impres­
sion désagréable sur Jacques, non parce qu'il 
n'aimait pas les gendarmes, mais parce que 
.'celui-ci, après un court colloque avec l'oncle, 
avait pris une attitude d'un homme .qui a reçu 
Jine consigne. 

Alexandre s'avança, di* un mot en passant 
à la servante et monta chez Jacques. Il mon­
trait un visage sournois et contracté. Tout de 
suite, il cria î . 

T - Voleur 1 • 
C'est une appellation à laquelle personne 

n'est capable d'opposer une physionomie 
indifférente. Jacques tressaillit et même 
devint très pâle : 

— Voleiur; ! répéta l'oncle, en regardant 
son neveu dane les yeux. 

Jacques reprenait son sang-froid ; 
.— Mon oncle, dit-il doucement, vous n'êtes 

pas devenu fou ? 
•— Ne rusons pas ! fit Alexandre d'unie 

voix sombre. Ton trouble était visible, et tu 
es encore tout blanc... C'est toi qui a far­
fouillé dans mon coffne-fort ? 

Ainsi posée, la question correspondait à 
une réalité certaine et devenait redoutable. 
Jacques était si terriblement véridique qu'il 
fuit sur le point d'avouer qu'il avait ouvert 
le coffre-fort. Mais il vit d'un traii les consé­
quences monstrueuses de cet aveu. 

— Qu'est-ce que tout cela veut dire ? 
riposta-t-iil avec une certaine âpreté. 

— Cela veut dire, glapit Alexandre, qu'on 
m'a pris vingt mille francs. 

•— Et qu'y puis-je ? s'exclama Jacques, 
abasourdi par cette coïncidence. 

— Tu y peux que ces vingt mille francs 
sont passés de mon coffre-fort dans la poche" 
et de ta poche dans celle du loufoque... C'est 
mathématique 1 

Il y eut un silence. Les deux hommes ne 

oassaieait de se regarder en'face. Alexandre, 
qui connaissait surabondamment l'ingénuité 
de Jacques, cherchait à lo déconcerter. 

•— Mon cher oncle, reprit enfin le jeune 
homme, je vous jure que jiéne vous ai jamais 
pris la valeur d'un liard... même lorsque 
j 'étais petit garçon. 

Cette réponse, désappointa Alexandre et 
l e troubla. Il avait l'habitude de croire Jac­
ques : c'est un genre d'habitude qui se perd 
difficilement, lorsqu'eije est ancienne. Les-
soupçons qui l'avaient mené chez le jeune 
homme, et que justifiaieait en partie les cir­
constances, tendaient:à disparaître. .Alexan­
dre n'entendait pas les laisser disparaître 
sans lutte. Ses plus violentes' passions étaient 
allumées et, du même coup, ses pires ins­
tincts de ruse et de méfiance. 

Il prêcha le faux pour savoir le vrai : 
— Nieras-tu aussi que tu as remis vingt 

mille francs à Gérard ? 
— Je lui ai effectivement remis vingt mille 

francs ! -
— Ah ! cria l'autre d'un ton de triomphe... 

Voilà l'aveu. 
Mais, parce que Jacques avouait le deu­

xième fait et non le premier, ce triomphe fut 
court. Alexandre 6enAit rageusement que ses 
soupçons continuaient à décroître : 

— D'où venaient ces vingt mille francs ? 
•— Je n'en sais rien, fit l'autre avec un 

accent de sincérité complète. Je les ai reçus 
par la poste. J'ai cru qulils m'étaient envoyés 
par un joueur que j 'aj rencontré à Aix-les-
Badns. Je me trompais..< 

Les soupçons -reprirent quelque forceç 
Alexandre ricana i 

•— Tu vitysss de te* livrer pieds et poings 
liés, imbécile ! I l n'y a pas un seul juge ni 
un seul juré qui hésiterait à te condamner... 

Il prit, une voix insinuante : 
T—Avoue !... C'est ce que tu as de mieux 

à faire — et c'est le seul moyen d?éviter le 
jugement et la prison." Car 6i tu n'avoues 
pas, aussi'vrai que je m'appelle Alexandre-
•Hyâcinthe Vérone, ma plainte sera déposée 
ce «oir entre les mains du procureur de la 
République, et je nié laverai les mains des 
conséquences; tu l 'auras voulu 1 Si, au con­
traire, tu avoues, houe arrangerons l'affaire 
entre le loufoque, toi et moi. Avoue ! 

— Ce serait idiot, riposta amèrement 
Jacques. Je oe vous ai fait aucun tort. 

— Nom de Dieu ! grogna Alexandre. 
Car une sincérité ei naïve, éclatait sur la 

face de Jacques qu'il sentait les dernières 
traces de soupçon fondre comme la neige au 
soleil. Il en fut d'abord furieux. Puis, un© 
joie obscure filtra à travers son affliction 
d'avare volé : 

•— Jure-le !... sur la mïmoire de ton père 
et de ta mère, dit-il, presque avec douceur. 

.-Jacques fit le serment demandé. J^pxandre 
les poings clos et les sourcils rapprochés, ne 
se sentit plus capable'de croire à là coulpe 
de Jacques. 'Il grommela : 

— Enfin ! c'est pourtant extraordinaire.., 
c'est absurde... c'est inadmissible. Quel être 
fantastique a pu avoir l'idée de t'envoyer 

vingt mille francs.? As-tu gaydé l'enveloppe ? 
—- Non. ---'- -:'•--. 
— Tu n'as pas gardé l'enveloppe, misé­

rable ! Tu as été assez bête pour détruire la 
seule présomption — vague — de tonrinnio*' 
oence1 

Maintenant Jacques écoutait-mal. L'aven­
ture lui paraissait bien plus' extraordinaire 
qu'elle ne pouvait paraître; à Toncle. ' Des 
rapprochements mystérieux se faisaient au 
fond de son être, qui le bouleversaient. 

•— Croyez-vous vraiment, dit-il, qu'il y_ ait 
un lien entre cet envoi et le vol ? 

—, Comment, si je le crois ! Il n'y a que 
deux hypothèses possibles : ou bien, malgré 
ton serment, c'est toi le voleur, ou bien c'est 
,celui qui t'a envoyé l'argent. 

— Pourquoi ? Il peut n'y avoir là qu'une 
coïncidende. , 

— Quintessence de.bourrique ! Une telle 
coïncidence est à peu près impossible. 

Les pensées tournoyaient en Jacques. S'il 
n'avait guère d'astuce, il ne manquait pas 
d'imagination et de logique j 

— Les hypothèses que vous êtes folrcé de 
faire sont encore plus singulières,, il me 
semble. I l f a u t , en effet, supposer qu'un 
inconnu soit allé vous voler pour* me donner 
votre argent. Il a dû savoir que j'avais besoin 
de vii>gt mi l le j rancs . Il a dû s'introduire 
chez vous.., Il a dû se procurer une clejf. de 
votre coffre-fort — ou encore se servir de 
votre clef. Un tel ensemDle de circonstances 
serait surnatureL 

•*•— Alors, c'est toLle coupable ! 
Mais Alexandre, frappé des observations! 

dû jeune homme, n'était pas loin d'atiacherj 
à la coïncidence une moindre valeur. D'au­
tant plus que — ce qu'LLse gardait 
d'avouer -— il ne savait pas exactement coffl 
bien on lui avait volé : quelque incertih 
régnait dans se6 comptes. Il lui manq 
plus de quinze mille francs, mais pe 
pas tout à fait vingt mille. Il n'aurait ihft 
découvert le vol que beaucoup plus lard s 
n'y avait eu une liasse, déjà ancienne, d 
il.gardait les numéros. 

— C'est bien ! dit-il enfin. Il n'y a plwj 
qu'à remettre l'affaire dans les mains d'un 
juge d'instruction. Puisque tu n'es pas cofrl 
pable, cette solution est simplement normal*;* I 

Sa bouche se orispa, comme s'il venait I 
d'avaler quelque affreux acide; ses soupço* 
s'éparpillaient au hasard; il soupçonna mèu* 
une machination obscure de son t 
Gérard. 

— Etes-vous bien.sûr qu'on vous a j 
(fit rêveusement le neveu. 

— Si j 'en suis sûr !... Mais j'ai les...-
- Il n'acheva point : la méfiance lui cou 
lait de ne confier à personne la preuve q 
pouvait mettre le juge sur une bonne pi» 
Il épia une dernière fpis Jacques, puis u «J 
regokidre son.gendars»* et son auton 

(A s * tel I 

BOUTS ne Langues YlYantes 
Méthode t rès r ap ide . — P R I X 
M O D É R É . — A N G L A I S en 
3 mois accent pur , 15 fr. p ' mois . 

Convirsations. Correspondances commerciales. Traductions. RUE DE LA FERME, 13. .(«818 

Selon les artistes, les PIANOS 

MAISON BEETHOVEN 
sont les meilleurs. Vente, échange, location, 
R<a«no». 

17 1 9 , m e d * l a 
(287H 

Service spécial de bagages pour l 'Allemagne. Ex­

pédition* de paquets ponr pr isonniers de guerre. 

D é p a r t journa l i e r . — S'adresser à l 'Agence pour 

T r a n s p o r t s I n t e r n a t i o n a u x , , 88, r ue Ulens , Quar t ie r Mar i t ime. 

TRANSPORTS 
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